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Le premier ministre Edouard Herriot échappe à la mort en Bretagne
A moins d’imprévus la session

se terminerait cette semaine-ci
Célébration républicaine

W'' *

L* ’•épublique turque vient de célébrer le dixième anniversaire de sa 
fondation par un grand banquet donné aux ministre* du pay* et aux 
envoyé* étrangers, par le parti populaire. Le troisième personnage 
«.«sis, à partir de la gauche, est Kemal PACHA, le dictateur et pre- 
rr er ministre de la Turquie.

La ratification du pacte 
commercial est sur le 
point de se faire. — 11 
ne reste plus que 13 ar­
ticles à approuver. — 
I>es émeutes de Kings­
ton et de St-Vincent fe­
ront l’objet de discus­
sions. — Les crédits.

Ottawa, 21 (P.C.)— Le pacte com­
mercial anglo-canadien progressant 
assez rapidement vers la ratification, 
on s'attend aous peu à l’ajournement 
de la scesion.

A moina que quelque discussion aur 
quelque aujet en dehors du traité ne 
vienne compliquer la situation, la 
Chambre don Communes ouvrait sus­
pendre son travail avant vendredi.

Tous les changements au tarif ré­
sultant du traité, ont été approuvés 
en comité plénier. Il ne reste plus a 
approuver que 13 articles du traité, 
mais quelques-un* provoquent de la 
discussion.

La Chambre a aussi à j aseer quel­
ques crédits, dont deux, pour le chô­
mage et les pénitenciers.

Il se peut que quelques députés 
profitent de l'occasion offerte par le 
crédit pour les pénitencier» pour sou­
mettre !e cas de«s émeutes à Kingston 
et à St-Vincent de Paul et recomman­
der un changement dans l’administra­
tion des prisons fédérales.

Des individus, qui n'ont pu être retracés par la poli­
ce, font sauter à la djnamite la voie ferrée sur 
laquelle devait passer le train du premier minis­
tre de France. — Ils manquent leur coup parce 
que les journaux avaient donné par erreur de 
fausses indications sur l’heure du passage du 
train ministériel.

Deux établissements de 
Montréal sont pillés par 

des bandits armés samedi

Une saisie de 
l^SOO galions 

de boisson
Les officiers de la Com­
mission des Liqueurs en 
saisissent 1,500 sur un 
petit navire.

Québec, 21.— On a rapporté aux
l/c premier hold-up arrive à neuf heures du matin 

dans une bijouterie, chez M. J. Brouillette; les 
bandits filent avec $700. de diamants, $300. de j
montres et $35. en argent. — Autre vol de $25., opéré une saisie de 1,^00 raHona de

liqueur Illicite, aoit l,.r>00 gallons àseulement dans une succursale d’un 
Store.

Dominion

V ntréal 21— Deux hold-up des 
pl'i« audacieux ont eu lieu samedi au 
t'ur* desquels des bandits se sont 
f" ’■<-* d’une somme de fl,060 en 
irgert, diamants, anneaux, montres 
e» * i^res bijoux. Le premier de ces

8,000 hommes au 
travail mercredi

Montréal, 21 — M. 
: Grant Hall, vice-prési- 
| dent du Pacifique Cana- 
: dien, a annoncé brieve- 
. ment, h»«r, qtTenviron 8,- 
{ 000 hommes retoume- 
! ront au travail dans les a- 

teliers de la compagnie 
5 de l’Atlantique au Pacifi- 
’ que mercredi prochain.

La moitié de ces ouvriers, 
environ, reprendront leurs 

| outils aux usines Angus, 
! dans l’est de Montréal.

vols est arrivé samedi matin alors 
qu’un bijoutier et ses deux emplo­
yés étaient ligotés et que des ban­
dits s’emparaient d’argent, de mon­
tres et bijoux. Le deuxième rapt 
n’eut d’autre résultat qu’un vol de 
$25. dans une ' succursale de maga­
sin à chaîne; les bandits ne purent 
trouver une somme beaucoup plus 
importante qui n’était pas dans la 
caisse. De bonnes descriptions des 
voleurs ont été obtenues par la po­
lice et les détectives sont à leur 
recherche. Aucune arrestation n'a en­
core été faite.

Vers neuf heures samedi matin, 
trois jeunes gens se présentèrent 

'à la bijouterie de M. Joseph Brouil- 
I lette 1371 avenue Mont-Royel Est.

L’un deux portait une petite malle 
I qu’il déposa sur un comptoir en «or-

bord du yacht Cane III et «lOO gal­
lons dans le petit port de St-Vicbolud.

Le Cana III appartient h la même 
flotte que le Càna II qui ae brisa sur 
les récifs près du port de Neuville, 
il y a environ 15 jours, après avoir 
été poursuivi par le vaisseau du gou­
vernement contenant de* officiera de 
la commission les liqueurs et s’alla 
détruire sur un récif. I^es officiers 
saisirent 1.500 gallons de liqueur illi­
cite mais ne purent opérer l’arreeta- 

i tion de l’équipage.
Il y a quelque temps, le Can* I fut 

! l’objet d’une enquête par la comiris- 
! sion dos liqueurs et il fut depuis dé- 
' truit.

Nantes. France, 21. (P. O — 1-e
premier ministre Edouard Herriot et 
le groupe officiel qui l’accompagnait 
ont échappé à une mort possible, a 
Ingrades, à 15 milles d'ici. La voie 
ferrée sur laquelle devait passer 
leur train avait été dynamitée.

Des gardes entendirent deux ex­
plosions et coururent sur les lieux. Ils 
parvinrent à prévenir le mécanicien 
du premier ministre et à empêcher 
ainsi une catastrophe.

M. Herriot et son groupe a'en al­
laient à Nantes à l’occasion de U cé­
lébration du iOOème anniversaire de 
l’union de la France et de la Breta­
gne.

Sans paraître ému par l'incident le 
premier ministre suivit le program­
me qui avait été tracé.

Sept autonomistes breton* ont été 
arrêtés à Nantes, mais ils ne semblent 
avoir aucune relation avec l’atten­
tat projeté. On les soupçonnait d’être 
venus ici pour manifester en faveur 
d’une séparation de la France et de 
la Bretagne.

Des autonomistes bretons furent 
aerusés d'avoir démoli un monument 
à Rennes, en août dernitg le jour 
même que le premier ministre Har­
riot parlait à V’annes, au rours d'une 
autre célébration de la fusion fran­
co-bretonne.

Hier soir les policiers n’a» aient 
pu établir de responsabilité, tnaia le 
premier ministre croit que les au­
teurs de l’attentat sont affiliés à des 
asaociationa politiques Internationa­

les
A Ingrandes les rails dans Le

Le conseil de la Société des 
Nations commencera aujourd’hui 

à discuter le rapport Lytton
deux lirections ont sauté. L’expin- 
alon se produisit un? heure avaat le 
passage du train du premier mini*- 

Jtee.
! La police attribue Pécher mi fait 
feue les {ournaux de Rennes s'étalent 
■ rompes en donnant l’heure du pas­
sage du train de M. Herriot.

La circulation fut interrompue le 
temps nécessaire de refaire la voie 

! ferrée. Le premier ministre qui dor- 
I mait à ce moment ne fut averti de 
; ce qui a’était paasé que lofs de son 
. arrivée à Nantes.

De «agues menaces de mort étaient 
! parvenues aux oreilles de la police, 
mais celle-ci après enquête était de­
meurée convaincue que les autono­
mistes bretons avaient surtout eu 
l’intention d'attirer l’attention sur 
eux que de commettre véritablement 
un attentat.

Pendant son discours à Nantea le 
premier ministre Herriot dit qu’il 
entendait poursuivre l’oeuvre de re­
conciliation des peuples commencée 
par Aristide Briand, lequel avait fait 

‘ aes débuts de politique à Nantes.
L’orateur dit que le projet de dé­

sarmement français actuellement ex­
posé à la conférence de Genève était 
un pas de plus vers la paix. Il a- 

! jouta que les circonstances n’étaient 
pa« favorables “car nous sommes au 
ppilieu de puissances qui ne nous ai­
dent pas toujours comme elle* le 

i de» raient” dit-il.

Von Hoesch

Mtre Philipe Bigué fut 
président du club Laurier 

aux élections d’hier soir

Le* observations du Japon qui ont été publiées hier 
contredisent nettement les principales conclu­
sions du rapport Lytton quant aux responsabi­
lités des événements de la Mandchourie. — Tokio 
nie énergiquement que l'état du Manchukuo soit 
son oeuvre.

Genève, 21. ' Prmve Canadienne
Dart les cercles de la Société des Na­
tions, le* gens sont pratiquement u- 
nanime* a cro:re que la poaition du 
Japon n’a pa« été changée d'une ma­
niéré appréciable par ea réponse au 
rapport de !a comm *eion Lytton 
la Mandchourie.

Les observations du Japon, qui mt 
été publiée* ici, hier, centred.sent 

I nettement le* princiales conclusions 
! du raport Lytton concernant la res­
ponsabilité japonaiee dan* le* événé 
nement* qui ■* sont produits en 
Mandchourie depuis 14 moi».

I* conseil de la S. D. N. abordera 
! la diacuseion du rapport Lytton au- 
i jourd'hui. aou* la présidence de M. 
i Eamon de Valera .président de l'E 
| tat Libre d’Irlande.

Dan* ses observations, le Japon dé­
clare que l’attaque de Moukden, qui 

' fut le premier mouvement de la cam- 
! pagne qui se termina par l’occupation 
(japonaise de la Msndchoune. fut un

' acte de légitime défense autorisé par 
es clauses du parte Kellog Bnand.

Il n;e la conclusion de la commia- 
eion Lytton lorsque cell*-ci dit que 

l'organisation du nouvel état de Man- 
<-hukuo e*t l’oeuvre de» officielt ja­
ponais et quelle a été arcompha aane 

j l appu de la population mandchoue.
L* Japon affirm* que “le mouve­

ment pour la proclamation de Tindé- 
pendanc» en Mandchoun* fut aincè- 
»-e. spontané, popu aire naturel".

I^e mémoire japonai* dit finale- 
, ment que !• gouvernement de Tokio 
.estime que les propositions de la 
commission Lytton pour une règle 
ment en général sont inacceptable*. 

, Il critique lea méthode* employé-* 
par la commiasion pour recueillir de» 
témoignages, et affirme qu# de* ren- 
se gnement* provenant de eourcea 
fiable* ont été délaissée*, pour ac­
cepter des informations d’origine 

(obscure ou inconnue.

Les élections 
en Catalogne

Barcelone, Espagne, 21 —Des rap-

Fillette de 6 
ans tuée par 
une automobile

Traversant 
pieds du coin de la rue, 
elle est écrasée par une
auto.

V .tréal, 21. — Une fillette de 
* * '*, Christina Raspa, 1410 rue

tant nn revolver tendu, que le d,ux. | P"rU incomplet* de 1, prem.ère *lec- ;
tion tenue en Catalogne depuis que 
cett* province a obtenu son autono- |ième fermait fenêtres et porte» et 

que le troisième ordonnait à Dronillet- mie du gouvernement espagnol, don-
te et à «on employé Ivan dent au parti Esquerra du président
l,v-r lo. m«,n, .( r. dnuj drrmrm FrancUon R0 ^ à u
furent ligotes dans une chambre en
arrière. Le meMnger de la bijouterie 
alors parti en course, revint au ma­
gasin et trouva la porte fermée h clef. 
On lui permit d’entrer pour le ligoter 
avec les deux autre* et les bandits 
filèrent svec $7DO de diamant*, $.300 
de montres et $35 de la caisse.

Après s’être libérés de leurs liens, 
le* victime* téléphonèrent à la poli­
ce qui découvrit des traoes de pneus 
près de la bijouterie. Elle est d’opi- | 

J nion que le* voleurs se sont enfuis en 
automobile.

quelque» denx bandits armés qui se pré­

sentèrent h 10.55 heures, samedi soir 
k une succursale Dominion Store 5552 
Monkland, Boulevard Notre-Dame de 
Grftce, étaient en retard de vingt-cinq 
minâtes. Le gérant venait de faire sa 
caisse et n’y avait laissé que $25. 
Arry» *e« deux mrnmi* il fut gardé en ; 

‘am* oue*t, « été tuée presque arrière du magasin à la pointe du re- 
unément glors qu’ells fut ( Tnlver par l’un de* assaillants tandh*

’k par une automobile pendant 
- e - traversait la ru# prèa de l’in- 
tr*' tion des rues Versailles et No- 
r*T>«me, à 4.15 heure* hier après- 
l;,L L’enfant expira alors qu’on la 
r*n*r'rtait en tonte hâte au Wes- 
*rn Hospital à bord du véhicule qui 
•v* t frappée. L« corpe fut trans­
ite à U morgue et une enquête «e 

Vlfmu*.
informations rassemblée* par 

-•tenant Walker et le constable 
*rI'ona.d, du poste de polie# de I* 

Monfort, il ressort que la fillette 
'"•Ppée par une automobil# ap- 

à M. Rodolphe Lalonde, de 
*. Québec, et conduite par «on 
Mmanzor Lalonde, de Poinie-

que l’autre vidait la csiwc. La police 
n obtenu do bons signalements des 
deux hommes.

LA BOURSE
(Service de Keating et McRae)

•t-O

Ligue Rêgional.ste 45,000 aux radi­
caux républicains 25.000, aux répu­
blicains de Catalogne 25,000 et aux 
communistes 8,000 voix.

Ces chiffres indiquent que le parti 
du président Macia a perdu 50,000 
voix de sa majorité de 1931; les ra­
dicaux républicain* ont eubi d’énor­
mes pertes tandis que les régionalis- 
tes ont fait un gain de 30,000 voix.

Les rapports de la province de Tar­
ragona indiquent que le parti Es­
querra y a gagné tdeize de* quaorze 
sièges tandis que le* régionalûstes ont 
fait un gain de 30,000 voix.

Les rapport* de la province de 
Tarragona indiquent que le parti Ea- 
querra y a gagné treize des quatorze 
sièges tandis que les régionalistes et 
les autonomistes se disputent l’autre.

Décès à Winnipeg 
d’Arthur Sauvé

Winnipeg, 21— Un ami de Louis 
Riel, qui transporta le crop# du re­
belle. à Winnipeg pour l’y inhumer 
après aon exécution à Régina en 1885 
Arthur Sauvé, est mort ici à l àge de 
73 ans.

Fils d’un postillon de la Baie 
d’Hudson, M. Sauvé naquit au post# 
de la compagnie sur le* bord# du 
Grand Lac des Esclaves. Sa mèr«, •- 
près la mort de #on père, l’amena à 
Winnipeg alors qu’il était encore en­
fant. Il pa**a 25 an* dans l’ensei­
gnement et' il voyaga pendant plusi­
eurs années à travers le M ddle-W’eet. 
Il #vait connu Riel alors qu’il eneei- 
gnait.

Le marché est ouvert plus fort 
i qu’à la fermeture samedi, puis avec 
| une tendance à la baisse ce matin.

American Tel. 109 7-8 en mieux de 
| 1-2 à 109 3-4; American C#n fait 65 

1-4 en perte de 3-8 est à 54 7-8; At- 
[' ... . , lied Chemic#! 79 3-4 en perte le 1-8;

.lüriil. », Hirig,.it ver, le»t, A ni, 9 7.„ mieux d, 1-4;
i r,„ Notre-Dame, ,t Con.oüd.ted M 3 » en mieux de 8-*,

«■rite même rue ver, le nord, ^ 5g. Cm 4< 3 „ en mitux dt
,,u rein »u 1 oueM [^ fi]'t 41 ,.2 We.tlnfhou.e 26 res denCfaUX

1. _____________ 8-R en mieux de 3-4 fait 2!' •-*; •“teel | paTi,i j| — I.e. généraux Joi.ph

Les successeurs

arrêta promptement •♦‘n
f>bi!e à la euit# de cet accident,
i'i* l’enfant et se dirigea t»u4; U||ion pâfjflc 
hâte vers rhôpital. A son «m- ^ j j fait 71. 
r'*tte institution, cep’.i lnnt, le ^
'i déclara que la victime était A Montréal: 
de Measure Interne*. da $21 et $21

• apitnine des détective* J. A.
Me et le» sergent-détective»
'Die et McCoy des »|uart»»r«- 

l*>cnux des detectives fir«nt
«•

! 36 1-4 en mieux de 1-8 fait 3.» 6-8; Qurj,ène et A’.phons# Georges ont été 
Radio 7 3-8 en perte de 1-8 fait . nommés pour remplacer les généraux

1-2 en perte

Bell Tel. 97; Noran- 
25 Imperial Oil 9 1-4; 

Beauharnoi* 1 1-4; Nickel 9 7-8;
Smelters 69; C. P. R. 16; Brazilian 
9 6-8; Power Corp. 9 7-8; Breweries 
16; MeColl 6 1-4: Montréal Power 
32 1-2 fait 32 3-4.

Henry Gouraud et Stani«lat Naulin, 
jsur le conseil supérieur de la guerre.

Le général Gouraud, le gouverneur 
militaire manchot de Paris, est ar­
rivé à l’âge de retraite de 65 an* 

’jeudi, mai» il continuera à occuper 
•son po*te de gouverneur de Paris. Le 
général Vau in est mort le 2 novem- 

ibrt Jern.er.

L* club Laurier des Troia-Rivière# 
incorporé a tenu, h’.er soir, jour an­
niversaire de la naissance de Sir Wil­
frid Laurier, l'élection d# ses offi­
ciers.

En l’jkbsenc# du président, l’hon. 
Sénateur Jacques Bureau. M. Philip­
pe Bigué élu à l’unanimité président 
de Faséemblée.

Ce dernier remercia les assistants 
de cet honneur ainsi que le# “vienx 
lutteurs’’; le* membre* du comité ho­
noraire, pour leur assistance à cette 
élection importante.

M. Jean Marie Bureau, secrétaire 
conjoint du club, fut ensuite appelé à 
présenter «on rapport sur les activi­
té* de l’année Le fait saillant de l’an­
née fut les deux manifestation* en 
l’honneur de l’hon. King et de 1 bon 
Arcand. Pour terminer, il signala un 
beau geste du sénateur Bureau qui 
combla de sa poche le déficit de 1 an- 
né* afin de pouvoir repartir à neuf.

Des remerciement# furent immé­
diatement voté# à Thon. Jacques Bu­
reau pour aon rôle à la cause libérale.

Il fut en«uit# décidé qu# les prési-

Invitation de 
Hindenberg à 

Adolf Hitler
Le président prie le 
chef fasciste de former 
un cabinet mais avec 
des condition».

Berlin, 21— L# préaident von Hin- 
denburg a demandé ce matin au chef 
fasciste Adolf Hitler de créer un ca­
binet et de dresser un programme 
d’action pouvant permettre à l’Alle­
magne de franchir 1# crise actuelle. 
Cette Invitation est accompagnée de 
restriction*.

Berlin, 21— (Par Louis P. Lochner, 
correspondant de la Press# Associée). 
Pour la seconde foia en trois moi#, A- 
dolf Hitler, «impie caporal dan# la 
Grand# Guerre, * prié le feld-maré- 
chel Paul Von Hindenhurg, président 
de l’Allemagne, de le nommer au 
poste de chancelier du Reich.

Samedi, Hitler fut invité à s’aa- 
aeor avec le préaident et à caueer a- 
vec lui pendant un# heure, #n toute 
cordialité, ce qui contrasta considé­
rablement avec leur conférence du 13 
août dernier. Lorsqu’il quitta la ré­
sidence du président, 11 fut Invité à 
y retourner mardi, pour une nouvelle 
•ntreru# .

Apr«» avoir patiemment écouté le 
chef national-socialiste, le président 
suggéra à Hitler aes vues devint les 
autre* chefs de parti, et de lui faire 
part, lors de leur prochaine entrevue 
de leur réaction. Un communiqué du 
gouvernement, publié hier aoir, dit: 
ML#t queationa personnelle* n’ont pas 
été considérées. Hitler a «implement 
exposé lea object# de «on mouve­
ment.”

Le* commentateur! politiques disent 
que cette entrevue n’indique pas que 
le président ait changé d’idée suffi­
samment au aujet de «on adversaire 
dans la campagne présidentielle pour 
partager avec lui la responsabilité de 
la destinée de l’Allemagne, mai* on 
admet que c'eat un commencement de 
meilleure entente entre le# deux chefs 
allemands les plus populaires actuelle­
ment.

Un travail considérable *’e«t fait 
dan» la couliaee pour amener cette 
rencontre entre le* deux puis*a<>t* 
adversaire*. Lea observateur! politi­
ques croient cependnt qu'il y a enco­
re beaucoup a fair# pour concilier le 
mouvement n#tional-aoci#liate avec 
e p an du prés dent pour un gouver­

nement de concentration nationale.

dents-honoraires et le* patrons du 
club soient nommés présidents-hono­
raires et patrons “ à vie”. Ainsi. MM. 
J. L. Fortin et R. F. Grant devien­
nent présidents honoraires à vie, a- 
lors que MM. François Lajoie et Ro­
bert Ryan deviennent patron# à vie. 
Lm préaident* aortant de charge, MM 
TOques Bureau et J. O. Licoursière 
deviennent pr(«identa-honoraire* à 
vie, selon le règlement du club.

L'ancien ambassadeur a Paris, von 
HOESCH, vient d’étre nommé am­
bassadeur allemand à Londres. On 
le voit ici à son arrivée dana la ca­
pitale anglaise.

Installation 
d’officiers 

des Canados
Elle « Heu hier soir à St- 
Marc de Shawinigan 
pour toutes les villas et 
cours de cette ville.

Le gouvernement Hoover 
répondra non à Londres 

au sujet des réparations
Une soirée au

M. PHIL. BIGUE

L* résultat du vota fut 1# suivant: 
président, M. Philipp# Bigué; vice- 
préaMents, MM. Norman Labelle et 
Alphonse Dugré; Directeurs, pour Ste- 
Uraule, MM. Fandy Mailhot, Joa. i.*- 
rouche et Edgar Durocher. pour No- 
tre-Dame, Wellie Dick, Arsène Fi­
naud et Georges Cadorette; pour St- 
Philippe, Arthur Guimond, Antonio 
Gauthier et J. A. Pichette; pour St- 
Louis, MM. Rodrigue Laurin, Robert 
Kiernan et Chas. Ed. Pagé; pour U 
Banlieue, Wellie Lamy et pour Ste- 
Marguerite, Ernest Bolduc.

On remarquait sur 1# scène: MM. 
Philippe Bigué, J. L. Fortin, Robert 
F. Grant, A. I. Gravel, Robert Ryan, 
François Lajoie, Ludger Tellier, J. 
A. Pichette, Charles-Edouard Pagé, 
Wellie Guillemette, Maurice Fortier, 
Jean-Marie Bureau, HormiHas Ga- 
riépy, aecrétaire-conjoint et Albert 
Blanchette.

Dans la salle on remarquait MM. 
Ludger Madore, Léopold Pinsonnault, 
Arsène Finaud, Georges Cadorette, 
Wellie Dick, Alfred Pellerin, W’il- 
frid Lemire, le notaire J. A. Ville- 
neuve, le docteur Henri Lacnoix et 
Charles-Donat Fontaine, etc.

L'assemblée se termina vers onze 
heures et une réception eut lieu au 
local du club Laurier.

Shawinigan. 21. — Une installa­
tion d’officiers chez le* Canado-Amc- 
ricaina avait lieu hier #oir a l’ecolc 
St-Varc de cette vi e. La soiroe 
aou* le haut patronage <1# M. l’abbé 
A. Trudel, curé de la pa-oi#*e. était 
aoue la présidence de M. le Dr VV. 
Lacroix. V. A. Robert, secrétaire-gé­
néral de l’aaaociation et M. K. Lus- 
aier, directeur du district de Mont 
réal, adressèrent la parole. M. 'ab­
bé J. E. Déaileta, vicaire et aumô­
nier, félicita le* officiers élu* et re­
mercia spécialement toute* les per­
sonne* qui avaient pria part à la 
aoirée.

Un programme récréatif a ternait 
avec le* discoura et mit une note 
gaie dans cette salie remplie a plei­
ne capacité. Le tout fut très réuasi.

Le* officiera de la cour Laflèche. 
«ont: MM. C. Papillon ex-président, 
C. Filion président, E. Bourassa vice- 
président, W’. Chrétien secrétaire, A. 
Lacombe. A. Blais, A. Matteau ayn- 
dics, H. Vallière* et W. St-Louis gar­
der, M. Chrétien sentinelle intérieu­
re, C. Laroche sentinelle extérieu­
re. Dr Marc Trudel médecin exami­
nateur.

Les offteières de la villa Juliette 
kontï Alhina Héroux ex-présidente, 
Anna B. Panneton présidente, Antoi­
nette Renaud vice-présidente. Clai­
re Lapointe «ecrétaire-trésorière. et 
Georgians Bergeron, Alma Pelletier, 
Honora Vétina syndics, Louisa Bois­
vert et Lucienne Héroux gardes, et 
Florence Grenier sentinelle intérieu-

Les cercles officieux bien 
renseignés de Washing­
ton croient qu’une révi- collège St-Marc 
sion éventuelle des ac* , .
cords relatifs aux det- otî ÎShav^inigan 
tes de guerre est chose vc;e.t ^ M * h î4 a;Ttwh#r* ^* , . ^ chain qu aura lieu la réouverture de
inevitable. !» sali# d# théâtre du eolièg# 8t-

. Marc de Shawinigan, dirigé par l*a 
Washington. 21.— (Par Ken Clark-, RR FF Eco]%n Chrétiennaa. On 

de la Presse Canadienne! Il est pro- ^ rtpptI1(> qut ctlt# .«île avait dû 
. bnble que le gouvernement du P** *•- fermée momentanément /année
1 dent Hoover répende dana la néça- ^ nltfe 

live à ia note britannique «uggéran* ^ cette occa#ion une aoirée drama- 
I de remettre à plu* tard lea paiements muaicale, organisée par ies

hu compte des dette* de guerre qui f]^vf4 <ju collège, sera donné# #u 
seront du* le 15 décembre. profit da i’égüae de 1# paroisse.

Les cercle* officieux bien inform s peux pièces «ont #u programme, 
rroiont qu'une révision éventuelle «I»** ca^ay,c du pécheur”, tragédie in-

j accorda relatif* aux dette* <1* gueire tprprétée par un groupe d’anciens, «' 
i est chose inévitable. Opetidaut, en dé- ‘L'ami «ans gène’’, comédie ultrv 
pit du fait que plusieurs puissance* ^ouffc, joué# par no* jeune* gens, 

j sont dan* l’impoeaibillté de reneon- || y aura #n outrg ^ chant et d* 
! trer leur» obligation* — la Grèce est gymnastique.
déjà en défaut de i»#iemenî — Ha ne p0rlea seront ouvert#» i ' k*u-

! voient paa comment a situation pour- i r#J| ^ a0jr> prix d’entré# $0.25.
Irait être éclaif • I internent. -- ----------------------

Quand L • n no me le préci lent »e-
nit disposé à consentir à un deai,

( et rien n’indique qu’il le «oit, IVxé- 
cutif ne pourrait prendre action 

• «ans le consente nient du congrès, la 
proposition de réduire le budget a 
méricain de $700.000,000 pour 1034,
* été publiée* hier, et ceci attire 
l’attention de tout le pays sur la si­
tuation du Trésor et contribue à ap­
puyer le* membre* du 
«’opposent à toute concession eux 
gouvernements étranger* qui, sui­
vant l’cxprcfsion de 1> x-président

La fête de 
sainte Elizabeth

I^e# tertiaire* de la vilî# ae #onv 
! réuni# hier après midi à la cathédrale 
i pour célébrer la fête de sainte Elita- 
; beth, patronne de* tertiaire*.

I* cérémonie revêtit le caractère 
i d’une fête de famille et le R P. Fer- 

congrèa qui i j;nan(j prononça la panagériqut de la 
aainte reine de Hongrie.

L’absolution générale fut donnée 
aux assistant# et le salut du St-8a-

Toolidge. ont “loué cet argent” durant 
U guerre”.

On s’attend donc à ce que le* Efn*#- 
î’nia adressent une réponse à Lon­
dres, et que le gouvernement an­
glais réponde à aon tour pour «uggé- 
rer urn* alternative. I* gouvernement

crement chanté par le Père Ferdinand 
termina cett# charmant# fête qui, se­
lon la coutume, réunit chaque année 
les hommes et lea dame* iertiairea à 
la ccthSdrale.

Cascade*, Qué., 21 — Une autome-
méricain ne répondra paa aux autre* bile a dérapé, hier aoir, aur la route

vu que celles-ci ont «lin-re. Jeannette Grenier sentinelle ex- Puissance*
plement envoyé de* mémoire* n exi-

Un beau succès . 
pour “l’Evénement”

de Québec
Le rideau est tombé aur le 

troisième Salon Industriel orga­
nisé par notre confrère L’Evéne­
ment à Québec. La fermeture 
de* portes du Manège Militaire, à 
onze heure» samedi aoir, mar­
quait en effet la fin de cet évé­
nement qui a suscité un ai vif in* 
térêt puisque l’on y a enregistré 
1# présence de 53.06» visiteur».

C’eat un succès considérable, 
et de« félicitations nombreuse» 
ont été adressée» à la direction 
du Journal •T.’F.vénement”, et 
spécialement à son aantiitant di­
recteur. M. Edmond ( hassè, qui 
pour la troisième année consé­
cutive a la responsabilité d'orga­
niser c# salon du monde indus­
triel de la province*

térieure.
Lea officière# de la villa Sta-Cé- 

cil# «ont: Ro*« Morin présidente, 
Laetitia Walsh ri c«-préai dente, B. 
Duchesnay, secrétaire-archiviste, Vic­
toria l'Espérance, Armand* Larochel- 
1# et Verginie Descormiers syndic#. 
B. Clément et Yvonne Levasseur 
gardes, Or anna Tardif et Rose Ro- 
blllard sentinelle*.

Le§ officière* de la villa Ste-Thé- 
rèse aont: Anna Simon ex-présidente. 
Aléxina Philion président», E. Mé- 
nar vica-présidente, Marie Chrétien 
secrétaire-trésorière, Elsir# Matteiu, 
Albertine Laberg* et Racheile L*- 
combe, syndic#, Laura Veillette et 
Stee'a Béliveau gardes, Ludovic* 
Samson sentinelle intérieure et Lu­
cienne Marchand, »entin*lle extérieu­
re. 9

On a aussi «ouligné les quinze *i- 
néeg à la prénidenc# de ia villa Ju­
liette d# Mme Anna Panneton en lui 
présentant une gerbe d** qu:nze 
fleur* avec une adresse Mme Pan­
neton est aussi la fondatrice de trois 
e.lla# ' Ste-Thérèse du Cap, Laviolette 
de» Trois Rivières et St#-Cêcile.

La till» I .a violet (e était repré»#» 
fée par Ml* Blanche (Vyer présiden­
te, Mm# O. Bcatidej vice-prêsi lente 
et Mlle J. Pnnnet<»n secrétaire.

L’orchestre Frégenu fit Ica frai# de 
la musique.

Pas d’accident 
à cet autobus

Un# rumeur prétendait, hier, 
que I autobus Deshaies .svait eu 
un accident et que piutieur« per­
sonnes y avaient perdu la vie.
C ast abnolument faux. L’autubua 
n’a jamai* eu d accident et per­
sonne n y fut blessé.

géant aucune réponse.
Iê»a experts politique» ne pensent 

pas que la visite du pré»ident-«Tu 
Roosevelt à Washington modifie la 
situation.

glissante ici, pui# capote, frappé un 
arbre et roulé dana le fleuve St-Lau- 
rent. M. René Clément, 25 an», et M. 
Tancrède Montpetit, 23 ans, tou# 
deux de Cascades Point, ont trouvé la 
mort dan« cet accident tendis que 
cinq autres ont été blessés.

Un homme est assommé par son 
compagnon avec une bouteille de 

bière au cours d'une chicane
Montréal, 21 Un bomm# e#t à Plusieurs personnes, demeurant 

l’hèpital dan# une condition acrious# i dan» le mèm# appartement, averti- 
alors qu’un autre est détenu aux
quartier# généraux de !• police à la 
suit# d’une bitaille qu! se produi­
sit à 9 30 heure*, samedi #oir au 
troisième étage d’une maison à #P- 
partement* située »j numéro 1450 
rue Clarke. Le bl«e#é rst Donat Bon­
homme, 26 ans, 1018 rue Debullion. 
qui fut transporté à /hôpital général 
de Montréal souffrant d’une grave 
blesaure à la tète et ayant probah’e- 
ment le crâne fracturé Sa condition 
est considérée «érieuee. Lucien Haiv 
ce, 27 ans, 1452 ru# Cl#rke, appar­
tement 2, fut conduit au poste par la 
police et accu«é d’aseaut grave. Il fit 
détenu au bureau des détectives en 
attendant ce qui pourrait survenir 

1 dan# l’état de iRonhomme.
1* sergent Lemay, du poste de po- 

i lie# de l’avenue de l’Hétal de Ville, 
apprit de témoins que Bonhomme et 
Haince se chicanèrent pour des quea- 

: tiona d'argent dan* lesquelles une 
femme était concernée. Au cour* de 

I la chicane, dit la police. Ha.net frap­
pa aur la tête de Bonhomme #v#c un# 
bouteille d# bière. Bonhomme tomb# 

i ineonacîent sur le plancher, et le sang 
coulant d’un# blesaur# a la têt#.

rent un officier d# trafic qui arrêta 
Haince iur la #cèn#. Il fut impoaai- 
bl# d’apprendre quoi qu# ce soil d# 
Bonhomme qui éteit inconscient. Un 
médecin fut appelé et. après avoir exa­
miné Bonhomme, déclara que sa con­
dition était critique et ordonna son 
transport à /hôpital.

Le sergent-détective Crépeau. en 
devoir au local de» détectives, fut a- 

! verti et dépêcha de» détective» sur la 
! scène. Malgré que pluaieura peraon- 
' nés qui connaissaient Bonhomme et 

Haince fussent questionnées, elles ee 
purent donner la cause exacte de la 
chicane. De* témoins qui prétendaient 
avoir vu Haince frapper Bonhomme 
avec la bouteille de bière furent in­
terroge* par les détectives. Haine# fut 
transporté aux quartiers généraux ou 
U fut arrêté et tenu en «ùreté.

La cause a été mit# ce matin entre 
le# mains de /escouade det homic:des 
qui continuera /enquête.

Température
Venta frais et changeant» à /ouest, 

plus beau #t plus froid c# aoir. De­
main, vent# de 1 ^dcst, beau ti froids
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Dos CoURRieUS
St-.\tathn n lai quête fut fa.ta par son frere

V Victor t e ira».
M .SERAILU ! 1 k . haatres pré-

MME ADELARD HEROUX aents 00 remarquait M. Laatié Arv.

-- . *

Jf - ^ Ima». IL ’ r Héroux, Antoine Bol» 
v#at. Jean Lar.gloia, (j#*rgea Albilt

M e Ati- euri Hér u' né« Augusta 
* >•* a# - ê m ■ e • rr1 ra .# t (*!«' a*
.. j* *• 0 f tj* Tvn plia qua d# boni»#*

Gé ma*, Fernand et Aimé Duthair.#,
h r

tou h.;t l’argue.

«l’i’cH# exerr ta { #' 'ant • n an%

Apres le «ervic* elle chanta un Joli 
« t' j# . . fut très goûté. En effet 

la Seigneur m’appall*.

vèra. Ella aot le n fiii»a • le deu’î »orj 4p<ux M 
\déiard Héron», sa RL# Praxèd# Hé

♦ 1*
re actuel de SU f le.

roux. M. #♦ Mme Maxim# Philibtrt, 
d# hhawinlgan. M #t Mme Philiaa
1a « rgre de Trn *-R viéres. M et

• était êtm de aolxMta ans et 
HuAtr*. m' • 1 [« !«..»# j-oar j »urer

Mm. Napoléon Gé* naa de Grand’Mè
M Mm* W ■r i Gélina* d <

<té:ar4 Hérotii u « f■ i # unique Pra \ v* joa. Garatau

i.rami Mer#. M Art» ur <■* -
Ttalhaa j. M Zettqu# </é naa de S ha-

Véraaa d* CbaretU, M Blla 8lra«s
a M

I»na* MM. A
winigar., M V »<t*r <.*linaa da St- 
Gértrd, cinq soeur* Mm* Maxime 
Philibert <Kv*lins>, Mme Jim U- 
blarK '.Maria touU eux >hav*1ni

1 * « rH, Fraa«ai*« Gé 
' naa d r<.rand’Mère. MM Albert 
' ■ 1. Isami1# Um b#i Ls
M » ■ M • h» 1 • : \t‘.«• gag 4a 1 a

gan, M e Horaea Granitr Dorli
da Ghotta Alt* Saakat heaan. Mme

• inlgan, M. Ephrem Poudrier. M
f ■ l et Julr»

Mm# Fhilia* Uvcrgne 'Rosée) d#a \nt r io Héroux, Mm# Fliéar Héroux

fl+i f ré-r:»’!!#■ turm.t ^
M tt Uni* Tb*iwaa Béveu »

posan*#» l a levé# d'i corps fut fai i' e Ephrem Lafrenière et sa tante

fut ■ •r t> ] M l'nEE* I.a Mlle Jos ns Grenier ?t# Ann#

la défunt# ............. • tait •« c*ra M ai Mai*

Giroux virair# a St# Jeanna d’Arr. • • a*a Mil# H riaa** ( tnlitau

• # au* autels latéraux
Gonduiaa.t 1# f bar funèbre M J <.

t-Gérarl M r* v § R |

séar Her 1 x d# ' haw-i* iga-
M r # h.lréar Gélinas, Mme Vv# A

f/#s porfeura é*ai#nt frèr*-. V
M * ■ !. • / • . \ • - / t w

« Mil## rbérèaa #t lma

frld. ' | M * ’ Mi Itbarl Gélina*, M #•

gardez une
bouteille de

BOVRIL
à la maison

il est indispensable pour
un mets

préparé a la hâte
R5F

‘ - -î • ^

4 IV.M'i
U

#!W de («ire pèche.

RAPIDE
COMME
L’ECLAIR

Rucltley'» «gît rapidement.
L'effet de Le premiere doae ne 
tarde pa» a m taire eentir en 
•‘attaijaant a la tous, au rhume ou A la 
brorv Kite. Soiaante du toyert canadiens 
sur cent mettent leur confiance dans 
cette misture puissante, pénétrante et neutralisant 
I a. ide qui det. ngcsuonne. soulage et fortifie contra 
le* a'taqurs fut,.*** l’r* re* vous en une bouteille 
au jour d but et qu’elle »4'it toujours a votre portée.

Il S EN EST VENDU PLUS DE 5 000 000 DE BOUTEILLES

PiHir Prompt Soulagement demander

RUCKLEY<
MêF mixture: k#

txmmr faAnr yl 
line «Imiilr ^nrsKx* le* IVouv*^

. -

A NE PAS CROIRE!
1 Ü

È*/

Mm# Florido Déiiel, Mlle Marie- 
Claira Laitflois, Mme Jos. Taquin,
Mme Donat Servais, M Emile Pelle 
tier, M et Mme Oscar Héroqx, M 
>t Mme Olivier Lafrenière, Mlle Cé- 

■ le Lafrer - M Mm »• I . •
MarcouiUier, Mlle Elodia Marcouil- 
isr, MM. Jimmy et Frank Hill, Mlles 

./oséphine et Antonia Hill, M. et 
Mme Athanase Descoteaux, M. Oné 
ima Dèsiat, Mlles Clécirelle et K- 
icnore Déxiel, M et Mme Paul Des- 
auriers, M. Alphède Langlois, Mlle 
iermaine I>anglois. M. Clifford La 

vergue, M. Louis Ouchaine, M. Da 
mass Dupont, M. et Mme Adélard 
(iéünas et une foule d’autres dont 
es noms nous échappent.

Bouquets Spirituels de Terre Sain 
«*: Mme Antoine Célinas de Trois- 

Itivièrea, V. et Mme Zotique Gélinas 
*>s Chutes, Shawinigan.

Ste-Eulalie
)BSEQUES DE M ALT. CHRETIEN

Cea Joura dernlare ont eu lieu en 
église paroissia a de Ste Eulalia les 

funérailles solennelles de M. Alphon 
Chrétien, décédé subitement, le 7 

•ctobre, à l’âge de 68 ans. 1* levée 
fu corps fut faite par M. l’abbé J. A 
Demers, curé de la paroisse, qui 
hanta ausel le service, assisté de 

MM. les abbés J. Reauchemin et son 
k irai re, de St-Vaîère, comme diacre 
•t aous-diacre. Des messes furent di- ’ 
rs aux autels latéraux par MM. le» 
ihbéa P Ducharme, curé de St Sa 
nuel, L. Belcourt. curé de St-Raphael.

As«i*talt au choeur M. l'abbé H. 
’aradia, chapelain du collège du Sa- 
ré-Coeur, de Victorlavilla.

Le corbillard était conduit par M 
«cque* Hébert. Portait le croix 
d. Ovila Goupil gendre du défont, 
le Davoluyvillt MM Oecar Déailets 
’“•eph Cormier. Albert Ricnard, Ul- 
*ic Loblanc, Albert Lemay. Léopo’d 
-auton portaient le corpa. La quêta 
ut faite par MM Oacar Déai eta 

‘t Léopold Lauton.

Le deuil fut conduit par M A.ba- 
ny laurière entrepreneur d€ pom 
pes funèbre# de St-Léonard.

Suivaient la dépouille mortelle 
Min# Pau; Boucher soeur du
défunt de Victorievüle. MlUa Alba­
ny Goupil de Maddlngtcn ha 1s. Ma- 
r.e-Anga et Cora Goupil de Wille- 
mantie U. Mme Ephrem Vel.iè- 
re*. Alice, de l'Avenir, Bruno, S'aida

• c.le et Ange a Goupil da Màd- 
dington Fal a. Parmi les autraa pa- 
renta on remarquait : MM et Mmes 
\médé Hviuchsr Arthur Boucher, C.
E Boucher, Ml!# Céci e Boucher, M 
Cèles tin Boucher do Victoria viTg,
M e Marie-Ange Boucher de Ste- 
ângèle, M. et Mme Joseph Blais 
et '•ur fila Eddy, M et Mme Lou»e

Duhamel de St-Cynlle de Wen lo­
ver toua neveux et nèces du défunt 
MM. et Mmes Hector Benudet, Ko-

• rt Aatel., Maurice Ducharme. hr 
•■st Potvin de Vutoriavn e, MM

Edouard Beaudet, Arthur Goupi., 
\rthur et Napoléon Gagnon Emery 
Bruneault. Adolphe Houle. M. et 
Mm# Arthur Pré bette, M Georges 
Ayotte, de Dave’uyville, M et Mm# 
Hervé Léveilié, M. Esnory Dearula- 
eeaux, de St-Grégoire, M et Mme 
A-iréus Bergeron, M J Bergeron. 
Mme Julee Vechon, Mme O Bru- 
nslle de* Troie R; vie res. M et Mme 
Benoit Désl ev M et Mm, Adol 

he Rheeult. M et Mme Freddy La- 
‘ «rra du Préc eu* Sarg. M et Mme 
Freddy l-abarr* du Précieux Sang;
M et Mme Alexandre Ga-idet, M. 
Philippe provencher, M P #rr# Ma- 
ivon, M Philippa Lup en de St Ra- 
hael, M et Mme Euchde Proven- 
her de Ste-Gertrude. M et Mme 
*< ge, Hébert, leu fille Ml e Jean­
ette, Mm Fmi'e Hébert. M. le ne* 
aire Albert Simard, M Albert 

l .'ulette, M Lorento St Arnault de

St-Sévère
PARTIE DE BROYAGE

Plusieurs «mis da U famil'e 
Philiaa Lamy •« sont réunis à leur 
demeure pour une partit de broy­
age. Etaient présenta î M. et Mme

Phi iae Lamy. M et Mme Oacar Du­
pont. Mmes Sévère Héroux, Ephrem 
Lafontaine, Ephrem Lamy, Mlles 
Reine I*an y, Laure Lamy. Amé’.ia 
Beauclair, Edith Dupont, Yolande

Boisvert, (*éci!e Gélinas. Jeanne 
Beauclair, Exaudina l^ampron, I^au- 
rett^ Lamy, Cécile Beauclair, Alex­
andrine Beauclair. Auréa Lampron, 
Solange Héroux, Alexandra Gé'-inas. 
Thérèse Tuicerte, Irène Duport. MM 
Théobald I-amy, Romain Lamy, 
Maxime Beauclair, Antonio Lamy, 
Teiesphore Lamy, Gérard Lamy, 
Théophile Beau- air, Joseph Chaîné.

Pour récompenser les Broyeuaes 
de leur travail A et Mme Phüia* 
Lamy ont eu i’amabilité ri* donner 
une soirée au cours de laquelle il 
y eut chant, mue que et danse.

Etaient présent*: En outre 
ceux-ci haut mentionnés : M 
Mme Honorât lampron, M Adem 
Lamy, MM. Ephrem Lafontaine, A-

Ste-Geneviève de 
/iatincan

La récolta a été abondant# cetta 
année. Tous noa cultivateurs sont 
*at «faits pour la récolta des 
gra;ni et légumes et des fruits. Ces 

jrs derniers encore on a vu à cer- 
ta ns endroits des jeunes cerisiers 
en fleurs.
VA ET VIENT

Mi e Marie-Jeanne Masaicotte d’A
mes Abitibi est actuellement l’invi­
tée de sa mère Mme Guillaume Mas 
•irotte pour quelques semaines.

Mie Reins Ma..hot est revenue 
d'un séjour de quelques mois dans 
plu«.i#urs villes des Etats-Unis.

M. et Mme Grégoire Nobert, Mlle 
Anne-Marie Rivard ainsi que Mlles 
Suranné et Marguerite Trudel sont 
allés passer quelques jours à Mont­
réal la semaine dernière.

Mme Donatien Masaicotte ainsi 
lue M et Mme Irénée St-Amaud ont 
passé le fin de semaine à Québec et 
a St-Grégoire de Montmorency.

M et Mme Emile Ruel passent la 
semaine à Montréal.

Mme Jeaaphat Déseulniers de St- 
Prosper a visité plusieurs parents 
ici récemment.

Mme Léokine Baribeau da Ste An- 
delphe ainsi que sa fillette Yvette 
passent la semaine chez des parents
et amis.

Mlle Suzanne Trudel est actuelle­
ment l’invit e de sa soeur Mme Jean 
Louis Baribeau.

Mlle Juliette Deshaiea est allée 
aux Trois-Rivières dernièrement 
rendre visite à Mme I. Lupien.

Mlle Claire Gagnon da St-Proaper 
eat venue passer quelque* jour* cher 
sa soeur Mme Narcisse P. Massicot-
i

Mme Raymond Masricotte est al­
lée a Ste-Thècle récemment.

Mlle Thérèse St-Arnaud est allée 
à Québec mardi dernier.

Mlle Marguerite Gervai* est al­
lée aux Trois-Rivières la semaine 
dernière rendre visite à sa soeur ma­
dame Jules Massicotte.

Mlle Florin* St-Arnaud du Cep de 
la Madeleine était de passage ici 
dernièrement où elle a visité plu­
sieurs parents et amis.

Mlle Liliane Landry ainsi que M 
Gaston Mailhot de Montréal étaient 
de passage ici dimanche dernier.

M. le Dr et Mme Philippe Baril 
St '■’srei»*#* étaient les hôte* de 

M. et Mme Jos Beaupré récemment.
ime Arthur N. Massicotte ainsi 

r.ue Mlles Fabienne, Hélène. Amélia 
|*t Lucile Massicotte, MM Narcisse 

de • t Elphège Massicotte sont allés à 
et Montréal dimanche dernier visiter 

M. Arthur N. Massicotte à l’hôpital 
de l’Hôtel-Dleu où il a subi une as­
sez grave opération. Nous lui «ou 
haitons un prompt rétablissement. 
DECES

C’est avec regret que nous appre­
nons la mort de l’une de noa plus

dem luimy, Gilbert Gélinas. Antonio 
Gélinas, A'cide Dérie’, Antonio La­
my, Paul Kmi e I^my, CP via La- 
vergne, Narcisse Noel, Alexandre
Héroux, Freddy Dupont, Bruno vieille* citoyenne* dans la personne

de Mme I. Drouin, âgée de 84 ansMo ^vert, B lob-he Tjimpron, A’cide 
Guillemette, Fin,:1e Beauclair, Uba <J 
Milot, Alexandre Beauclair, Gérard 
Beauclair Henri Lampron, Hervé 
Heon, Joaeph Lamy, Eugène Tra-

Mdlas Thérèse» Trahanahrdlutaoi 
ne Lampron, Antoinette Gélinas.

elle était la belle-mère de M. Aimé 
Brooillette.

Nos sympathies.

-AFFREUX” MAUX DE TETES 
JUSQU'A r# 8u'«!le *rprenn# pour | *t des cérémonies liturgiques de ce
J * quel était toujours **lnt jour,
malheureuse - et fit la <lécnu?#rt# de* Pxs 1

St-Léonard
FETE DE LA TOUSSAINT

Cette fête, chère pour toua les 
catholique*, * été comme par les 
années passées célébrée aolennella- 
ment dans notre égiiee paroiseia e 
Ses autels décorés à profusion dç 
fleure, de verdure et entremêlée de 
lumières multicolores prenaient un 
air «.'• fête et ajoutait à la beauté 
naturelle qui se dégage du chant

: ! Iles h* 'Niturt* 8#m»dy). MaJntensnf. 
fil# « entend bien tree tout le monde. Ce 
Isxstlf tout féxètnl eftr et efflce**# ep.or- 
* un aouUgement Mplde et raise *ea 

nerf* parre ou’ll dèhermsse «on systè­
me >ie déchets empoisonnés—• régularisa
'* llltn !'a**tlon des Intestin# Dm milliers 
prennent NR • haque jour r est un eor- 
rartlf si eftr et a*réiMe. Doux ne for­
mant pa» d'habitude* Pas d ef-
>ts .ffeoalfe ---------------- ---—y. .m .

* Kin CE SOIR •
tre pharma- IN fN •Demain Bien I
len 23c.

Toutefois une teinte de mélanco­
lie *e réflétait aur toua les parois­
siens, orphelin# da leur bon Père 
aplrltuel, la regretté Monsieur le 
Curé R Brassard qui était 1 âme 
active et dirigeante de toute* no* 
fête* religieuses, et toujours em 
bellies par la sonorité de «x voix 
sympathique chantant les Canti­
que* divins.

A la messe basse, dite par Mon-

POUR LES ENFANTS EN CROISSANCE

*¥ )

FAITES UN POUDING AU CARAMEL 
SANS OUVRIR LA BOITE! '

Veve *# !e eevnee *«n»
l eeaav» Mets « eei i* S*-*
teuvrtr, laite* cuire durant tro*« 
heure*, ft leeu ho .1 «me •«n* l t*
4e lait Ca«d*e**4 Sucré Xai<e—et 
voue auras u« aucfuierf h imF.** ai 
Caraiaeü ca-améiieé au br-. do éf 
4 u* e riche saveur ■'• car arret 4 la 
«réip* '
AffHoIeM avec garvlture de crème 
»t d’asrendea. ou arr • garré I dee 
truita mûre ou •* a A la fo4* f’ac# 
ft (ftteau serf ait* et aerour***»* 
ga ni ^e de tarte Si bi**—*ju« la 
«viaacMt d* aiuet*»ra bcüea m 
» ém# t*ir a* sMmipeas.
IVTTf2 ÎOUTf tttfUt Aeeurve-vm a » u* er~nl vee le :*>• eaemfeift 
ft cette r écrit* le Lait Cond**»! tu. * b a* » Le L«it K > a? e e» <■ e-t
dara de ouaabreaa »rta. ne e adapte p«» ft la de »ett# recette
Magie "

POUDING "MAGIt" AU
CARAMEL

I- Me**#* une boîte de ! elt Coea- 
‘e-c# Xk f Kag'e dene une 
*aaaara<e d eau hnuiUaat* et 
tomn^ee 1 éOuUitiaa durant
trots heurta

ATTtNVlONI - AYR/ SOIN
tn T r N î K LA BOITE IM 
MERGED.

g- Retire* de r*«u. Retmidiaaea 
Ouvre* le botte et aerv**.

Lait
MARQUE

Eagle i
•UCfUE COMDEWSE

T^e R<*r4en C<v Limited.
. . . 0

Meeeietrra Veuille» «'evaédler 
ecematatr* r^sti* du ivte de 

recette» La Ma*»# CuUaaira.’'

Wenceslaa, M Arthur DegranJ- 
ré da St Samuel, le* RévérenJea

Soeur* de l'Assomption vt leurs é- 
èv^ d# Ste-Eulali*.

Présque tous les citoyen* de la 
paroi*** et ylusieuns étranger# dont 
les roms nous échappent ont assis­
té au* funérailles.

Touchait l’orgue MM# Aline L«- 
brunche L# choeur de chent était 
sou* la direct»'n de M Jœeph Hé 
hert.

I On chanta 1a messe des u
(harmonisée “Kyrie Eloiaon” par M

•
Herman ( •mir»nd. O Saluiarift** 
oar M. Arthur Desgranipré. "Sanc- 
tua’’ par M Rodolphe B*rgeron. A- 
grue De»" par M Lorenio Rt-Ar- 
nauld, ’ M serare mini mei " par M 
Philipp* Hébert. ’Libéra'* par M l 
P erre Priac*.

Le défunt laisse pour pleurer sa | 
tert* eon épouee née Rose-ân^a ’ 
Geneut. au* soeur Mme Yv* Pau’ I 
B'ucher, Caroline, Victor **■» !*. son * 
genJr# M Ovila Goupil da Mad- 
d’ogten Falls. *e» petite- enfant*
M e A bany Goupil de Maddington 
Falls. Ml es Marie-Ange et Cera 
G • .* I de Willemanüc % U Mme 
Ephrem Valîière», Al ce de VA venir 
Vi Brun"', M es Neida, Cécile vl I 
\-f»!* Coup' de Madd^gton F* 
laisse aus«i plusieurs neveux et ni

La famille a reçu un bon nombre 
de bouquet spirituels

Aux nemhreuee* sympathie# r*- 
çu^« - * o gnona la» nétrea ain

J cerea et bien viva*.

Les enfant* en croissance ont Besoin de vitamine* en abondance pour 
se garder en bonne santé et pour développer des corps tains qui 
sauront résister aux atteintes des maladies durant la vie entière.
Les N B YFAST FLAKFS sont particulièrement riches en vitamine* 
s . ; étant de ta levure de brasserie pure, asséchée et floconnée—J*
Jrt*re $tms m forme U plut riche.

Comme laxatif naturel et reconstituant, les N B YEAST FLARES »onl 
également précieux pou reniant s et adulte*. 
I Vnnex-en g votre femille régulièrement 
ihaquefour. Ils *e conservent indéfini­
ment. Cher les pharmseiens et les épiciers

M -

YEAST* FLAKES
PURI C U L T U R I IPtClAll DI

(Sac* haro forte* *>ravfs<*# j
UVURI DI BR AtlIRII CONCINTRll

THF NATIONAL PRFTEIirS LIMITED, MONTRÉAL
•v

Age de* Venta#: Hs» F. Ritchl# A C*., LH , Toronto.

•iaur l’abbé Georges Déailets, ré 
dacteur d(% Annale# de la Tour das 
Martyrs de St-Céîest n. les comnrj- 
■iona ont été très nombreuse*. L» 
frand’messe a été chantée par M .c 
vicaita H. Rbeault, et le sermon de 
circonstanca donné par M l'abbé 
Déalîet*. Après noua a^oir ouvert un 
pan du Farad,* pour nous fa.ra en­
trevoir la bonheur et la fé.ieité qui 
est la partag# des Sainte et de* j

Bienheureux, il nous montra au*': j
le* souffrances et !c* tourments 
qu'éprouvent dans la Purgatoire 1er < 
ân e» da no# parents et de nos a j 
m.s. Son sermon fut religiauaanaen* ( 
écouté. A TOffartoira, la mot# O 
Salutari* fut chanté par Monsieur 
Benoit, maître de chape le à l’égliae 
Saint-Gabriel de Montréal.

I>e# Vêpres d«w Mortg ont été 
chantées immédiatement aprèü celles 
du jour.

La 2 novembre, jour des Morte,
la paro as# entière s’approcha de la 
Table Eucharistique et noug espé­
rons qua par ce» communion* e* 
les vicites enrichie»» d* tant d'in- 
dulgenc# en faveur de nos défunte 
laur apporteront du soulagement ot 
satisferont à la Justice divine en

Lûmes*, Enfants
Sont Mieux Traites 

/ / ^Extérieurement
(*Lo 9 Arrètez-lei er um 

\ nuit Ne droguez' 
pas tnctionnez è 

> l’heure ducouchei

VICKS
V A RO RU B

°our Tout Refroidissement

Le marcheur aur fil de fer déménagé.

expiation de leurs dette*. 

BEAU COUP DE FUSIL

Un chevreuil de 180 1b* a été *- 
battu cea jour* derniers par M 
Rodolphe Métivier. .Celui-ci était 

1 iccompagné de no* autres cha*- 
seura locaux: MM. Louis-Philippe 
Béliveau, Antonio Jodoin, Albéric 

(Jodoin, Raoul Gauthier Albert Cham­
pagne et Jean-Eudes Carter.

Noa félicitations.

NAISSANCES

M et Mme Adélard Leblanc, née 
Berthe Fleury sont le* heureux pa 
renis d'une fillette baptisée sous la* 
prénom# d* Marie, Thérèse, Cécile.

Parrain et marraine, M. et Mme

Alfred Leblanc, oncle et tante «j. 
l'enfant.

M. et Mme Raoul Gauthier, 
Léona Boudreau ont le plaisir",, 
faire part à leur* parent# #t , 
de la naisaanca d'un fil» baptj!t 
sou* les prénom* de Joseph, Biun» 
Léo-Pau!.

Parrain et marraine, M. tt 2-t 
Oliva Boudreau, ©ncla et tsr.t* 
l'enfant.

USEZ LES «mets
Le* nouvelles du year

Le secret des
“BISCUITS DEUX MINUTES”

au

TEA-BISK
Voyez la 

démonstration 
à UEcole 
Ménagère

Rendez-vous à l’Ecole Ménagère et voyez Mlle Simone Lemieux 
donner une démonstration de la simplicité avec laquelle il est pos­
sible de faire de délicieux biscuits à thé, sans craindre de jamais 
les manquer.

Avec TEA-BISK vous n’avez rien à mélanger, rien à tamiser, au­
cune recette compliquée à suivre. TEA-BISK contient tous les 
ingrédients nécessaires, préalablement mélangés et tamisés.

MINUTES
Vous n’avez que de l’eau ou du 
lait à ajouter. En deux minutes, 
les biscuits sont au fourneau. 
Vous les en sortez invariable­
ment légers, floconneux, parfai- 
teemnt délicieux.

Demandez TEA-BISK chez
votre épicier.

MAPLE LEAF MILLING COMPANY LIMITED
TORONTO WINNIPEG

Ve^CHtT\F ----  EDDY PRÉVOST
ME ’ JEUNE MOVne - L 
TA* PAS UN AUTK^
cioAge dp £ ? T 
----------------------—--------------

>
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I A| UN Ul

f.

ttEKCl ENEN
MAI NTENANT -

T’AURAIS PAS UféL 
AL/L UMETTÊ 
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de ' 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région.
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Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant.

TROIS-RIVIERES, LUNDI 21 NOVEMBRE 1932

E JURY TROUVE SAMEDI LOUIS COREY COUPABLE DE FAUX
a ville a reçu plus d’argent pour taxes qu’en 1931

POUR PREPARER LES FETES DE 1934

Les Trois-Rivières
ni

Les routes

Malgré la diminution du taux, la corporation a reçu 
un montant global plus élevé que Tan 
On note aussi que les arrérages, contrairement 
à ce que Ton aurait pu prévoir, sont inférieurs 
à ce qu’ils étaient. — Les coffres municipaux se 
sont enrichis de $621,700.93 la dernière journée 
de la perception.

dernier. — Cherchant des lièvres et des perdrix
M. Roméo Auger, de Manseau, tue un ours 

de 300 livres qu’il rencontre en chemin

Ainsi se termine ce procès, le plus Song du présent 
terme des assises criminelles. — l^es jurés ont 
délibéré pendant une heure avant d’en venir à 
leur conclusion. — La Couronne amène une con­
tre-preuve, et le procès finit alentour de six heu­
res. — I,e terme se prolongera-t-il jusqu'à la pé­
riode de Noël ?

la

1« boi* afin d*y «battre 
! lièvre» «t perdrix. Quelle ne fut pa* 
Isa ■urpriae de se trouver »oud«:n

et

1932 1931

Manteau, 21. (D.N.C.)— M. Ko
Bien que le taux Klol.al de» taxe» aux TroU-Rivièrea ait été réduit I ™*0 ««roi»*! *de Ste-

d’un »eiiième et qu'il fut de 13.75 au Heu de $4,00, lea rentré*» pour le» u rar’K e * . k -har-
deux moi» de perception expirant Jeudi aoir dernier ont marqué une auf* trançoixe e o ie ‘

• f # . trar* I* aénoranhp Relation* mentation de $9K,740.09 »ur la période correspondante de l’an dernier. ro>er du * «* (M premiere route que trace le géographe des Relations, u df.rnj.rr Journ.<i ^ perception a ^.h„ un record, il e»t entré ;p»*n*a de »on frer*. rendant nue ce
oujours d apres les deux françois et les sauvages, est celle dl|ni| |e> roffre« municipaux un tot«i de $021.700.93 contre $367.nos.25 du- 
. /a mer du Nord, de la Baie d Hudson. rant la dernière journée de perception, l'an dernier, «oit $263,K35.68 de plu», ma «on M Roméo Autfer Pro:n»-

A costé gauche du lac Outakouami, tirant à l’Ouest, une i n autre aupect imiH»rtant de la perception de» taxe», cette année. na t 
• tarrw vt rlw rlnnt rt* nai* ' f*e*t Que, contrairement à ce qu'on aurait dû escompter en temps de crlaeiviere venant des terres, ou des forests, dont ce „ y .\lminutiün de, .rr^r„ei,. La tré.orerie municipale pourra fain

ouvert, se Vient décharger dans ce lac. Les Sauvages dis '1 connaître dans quelque» jours ce qu’a été exactement cette diminution. 
u en montant par cette rivière, on rencontre le fleuve Mefa-j Voici un tableau comparatif de U perception de» taxe» cette année 
teroutin, que nous appelons les Trois Rivières, environ trois l’an dernier, pour la période de deux moi» durant laquelle on la fait. 
ournees plus avant qu’un lac qu’ils nomment Ouapichioua-\

6 de là on va trouver la Baie des peuples nommez /t»s 
ihstinons qui sont sur la mer du Nord.” (1)

Quel était ce lac Outakouami ? Le narrateur disait plus 
sut que "Du lac Piouakouami. .. à un autre lac nommé Outa- 
ouami”, il y avait, ”au dire des Sauvages, comme de Kébec a 
lontrcal, c’est à dire soixante lieues”. (2) Or, du Lac St- 
esn au lac Mistassini, il ne doit pas y avoir, par eau, beau- 
oup plus ni beaucoup moins que 120 milles. Le trajet était | 
one celui-ci: on suivait le Saint-Maurice jusqu’à sa source 
r. dans les forêts “dont ce pays est couvert”, on rencontrait \
:e multitude de lacs et de rivières qui conduisaient au lac | 
istassini et, en avançant vers l’ouest, on finissait par accro-1

a vingt pieds d'un our«. Gardant son 
sang froid quoique armé d'un f'J»ll j terme, 
numéro 12, il résolut de l'abattre 
et d'un seul coup dan* la têt« la 
bête a’écras» sur le toi. Il attendit 
alors le retour de son frère. Tous 
deux transportèrent l'animal à la 
maison où une foule de gêna »e 
rendirent le voir. L’ours pe»e en­
viron 300 livre» et M- Auger eet fier 
da son coup de fusil et j] mérite 
des félicitations pour *a bravoure.

Les jurés ont délibéré pendant une 
heure, «amedi après-midi, à la fin 
du proc«s de Louie Corey, pour en 
venir a la cunrlueion, qu’il devait 
être tenu coupable des deux accu­
sations de faux portée» contre lui et 
Il recevra sa sentence a la fin du

on
Foncières
Spéciale»
Diverse»

$334,320.61
292.270.18

2.155.04

Foncière»
Spéciale»
Di ver»e»

$326,307.18
245.247.07

1,525.37

Scolaire»
$628,745.63
317,606.50 Scolaire»

$573,079 62 
274.732.62

$946,552.33 $647,812.24

ugmentation de 1932 sur 1931 : $96.740 09.

Les chômeurs scient les arbres 
du parc Champlain et en font du 

bois de chauffage pour la ville
Le* ormes que la hache a aba-

■goD'aprè» la moyenne de perception de cette année, 
au même taux que l’an dernier elle aurait rendu $1.005,711.85.

l'eu de ville» non seulement dan» notre province, niaia même dan» le 
pa>» tout entier, peuvent »e comparer avec Troi»-Rivière» pour la pererp-
“°"u“r£!ut obten. «tu .nn*, .n pareil temp. decriM. n« pe.t |,r.nd. tronc, poir. et rurueux dont

j maintenant soua le« dent» dm 
dendards.*

Une équipe de chômeurs 
j maintenant occupé» à scier

her la rivière Rupert qui conduisait directement à la baie
âmes. #

Ce n’était pas la route la plus pratique pour aller des 
rois-Rivières à la Baie d’Hudson; le narrateur a bien spéci- 
e. cependant, que c’était la route de Tadoussac (3) mais il a 
jouté que certains sauvages allant aux Trois-Rivières ve- 
aient à rencontrer le Métabéroutin.

11 fallait que le Saint-Maurice eût un attrait particulier 
'ur que les sauvages fissent des détours semblables dans le 
ut de l’atteindre. Il était très périlleux, pourtant, et l’on voit 
uelque part (4) qu’ils étaient sans cesse exposés à s’y noyer. 
> qui les attirait, disons-le immédiatement, c’est ce qui, en- 
ne aujourd’hui, attirent des milliers de sportsmen, le gibier 

le poisson. Ils aimaient autant faire ce grand détour, car 
1s savaient qu’ils auraient amplement pour leur subsistance, 
’ans les rivières et dans les bois.

Hervé BIRON.
\j> - Relations (Thwaites 4-240)

—Idem.
—Idem (Thwaites 4-238) 

i - Le» Relatione.

qu'aider à fortifier le crédit de notre ville. coeur n'eet plu» que du tondre et

S. E. Mgr Comtois préside la fête
de la patronne de Sainte-Cécile

Mgr l'auxiliaire rehausse de sa présence les fêtes or- { 
ganisées par la paroisse qui a sainte Cécile com­
me patronne. — Il prononce le sermon et trace 
un bel éloge de la virginité. — Les retraites sont 
commencées.

Courrier de 
Tante-Garde

ntrevue du chef de police 
Jules Vachon au sujet des 

patinoires dans ia ville

Son Excellence Mgr A. O. Com­
tois présidait hier la fête dp Sainte 
Cécile patronne de la paroisse, diri­
gée par M. l’abbé J A. Lemire 
Toute U paroieee «n Hesse prit part 
aux divers offices de la journée, 
mwse et vêpres solennelles, ouver

La chorale, sous la direction de M 
le profeseeur J. C. Dupré, rend t la 
mmse en ml bémol à trois voix 
mixtes de Théodore Duboie. Un
groupe de soixante enfants et de

I vingt-neuf hommes compoeait ie
! choeur de chant. A l’offertoire, 11

a saison d’hiver déjà à non 
m jeunes songent à se lan- 

* les ports de plein-air au- 
.»? leurs ressources 1© leur 

• t. Au nombre des initiati- 
préoccupent toue les grou- 

uve celles des patinoiree. 
re de jeunes, en effet. 

;ent des étendue» de glace 
Ire leurs ébats au cours 
on froide. C’est évidem- 
cxccllente cho«e quand il 

m d'y parvenir «an« ©mbar- 
personne.

de police Juies Vachon 
ivon* rencontré à c© sujet 
éclaré qu’il s’en réjouis- 
d a lui, car cela a pour 

carder les enfants dans le» 
fi d'en debarra«scr les rue», 

dant il ne faut pas croire 
1 ce v» «e charger d'arro- 

•'< les patinoires de la ville 
n a pas le tempe et, de plus 

aga de chaque poste est as-

VI. Emery 
ou Rotary 

demain midi
Le* membre» du cluh Rotary 

auront l« plaisir d'entendre de­
main midi, au cour» du déjeuner 
hfbdomadaire tenu au Château 
lh> Rlni», une personnalité mar­
quant. Han» le» opération» télé- 
fraph.que» alors que M. W. S. 
Emery, surintendant du service 
trlfgraphique du Pacifique ta- 
fladirn donnera une causerie sur 

dernière» amélioration* du 
iflearaphe, le moyen de rommu- 
"leatlnn le plu» rapide, avec de* 
démonstration» de» appareil* le» 
9lu« moderne».

Nul doute que tou» le* mem- 
bre* du club Rotary ae rendront 
,'n grand nombre entendre M. 
émery causer de l’une de» In* 
'enti. n» modernes le» plu* uti­
les.

éger accident 
ù à la neii?e

ture de la retraite 
dame».

M. l'abbé H. Vallée, principal de 
l’Ecole Normale, a chanté la grand’ 
mess©, accompagné d© MM. les ab­
bés K. Lemire, du séminaire, comme 
diacre et A. Dœjarlaie, vicaire, soua 
diacre. Son Excellence, qui assis­
tait au trône, prononça 1© sermon 
parla de la virginité, du courage et 
de l’apœtolat de sainte-Cécile et 
incita les paroissiens à l'honorer et 
à pratiquer ses vertu*.

Les Zouave» de la paroieve, sous 
le commandement du capitaine L. A 
Gingras, aseistèrer.t en corps à a 
grand’messe et rehaussèrent la cé­
rémonie de leur présence.

annuelle des fit entendre Salve Regina Caelitum

sez restreint qu’ii n© faut pa« le^ 
en priver de crainte qu'un incendie 
de grand© importance n© vienne je­
ter notre ville dans un sinistre com­
me nous en avons déjà été témoin.

“Les patinoires qui «ont aména­
gées dans les cours d'école* rece­
vront toute l’attention possible de 
la part de U police, nous a déclaré 
le chef Vachon. Il en est de même 
de certaine* patinoires publiques où 
ne chargera pa» de droit d'entrée 
Le conceit d© ville a d'ailleurs ac- 

j cordé certains privi.ege» à ce 
sujet.

“De plus, ajouta le chef de police, 
qu’on ne prétende pas ouvrir les 
borne» fontaines sans permiscion 
pour arroser les patinoires.

**C# qui arrive dan« ce cas, c’est 
que les bornes-fontaines gèlent et L’activité »e fait de plu» en plus 
qu’on a toute» les misères du mon- pressante dan» le port à mesure que 
de à es dégeler. Qu'on note aua<H

à trois voix éga es.
Pans l’après-midi eut lieu l’ouver­

ture de la retraite des damoe. Ce 
exercices se pouneuivront juaqn'â 
ITmmaculée Conception alors qu’ils 
se termineront par la retrait© des 
demoieelles. Les prédicateurs sont 
le» RR. PP. Tcaedaîe «t Coutu de 
la Société de Jésue.

M. l’abbé J A Lemire, curé d. 
la paroiese, officiait aux vêpres 
solennelles et au salut du St-Sacre- 
ment. Ia chorale exécuta trois piè­
ces à trois voix égales: O via. Sal­
ve Regina et Tantum Ergo de 
1756.

r»;

,4

ï
î

de la pourriture.
On a décidé de le» abattre pour 

cette raison qu’ils étaient dangereux 
pour les passants et disgracieux 
aussi. Quand il s'agit de protéger 
la vie du public, le» vieille» reliques 
du paseé ont perdu leur droit a la 
vie.

On avait d’abord pen»é d© donner 
c» bois aux chômeurs *de la ville a- 
fin de lea favoriser d© la chaleur au 
cours de» longues nuits froides do 
l'hiver, mais on s'eet rendu compte 
que dan» l'état où il e«t présente- 

1 ment, il ne peut fournir aucun bon ' 
service.

On « donc décidé de le remiser 
dans le» étable», maintenant sans u- 

1 de la corporation, situées en
jfaep du poete d© polie© no 1 où 11 
verra peu à peu se tarir sa sève et 
*e sécher «os fibres. On l'emploiera 
probablement pour chauffer les 

, bouilloires de a corporation.

Quand tou» les arbres du parc se­
ront abattus, et «clés il sera très 

• curieux de savoir quelle quantité 
énorme de bois ce!n formera. Il eet 

j donc probable que l'argent employé 
! pour l’abattage de ces arbre» et le 
j eciag» sera largement composé par 
'a valeur du bois de chauffage qu’ils 

■ fourniront.
Il est bon de rappeler que les 

ormes encore sain» ne seront pas 
' abattue, mais 11» demeureront le- 
j bout, au milieu des plant» jeunes 
qu’on y placera.

Cette décision des membres du 
jury » mis fin au procès le plue 
long encore tenu d*pui# i« début 
de» a»»i:»c* criminelles, car il a du­
ré toute la semaine, la Couronne 
faisant entendre une vingtaine de 
témoins et la défense tout près de 
30. L'enquête fut particulièrement 
allongée du fait que l’interprète,
Mtr« Jog Marchildon, dut traduire 
un» bonne partie d©a témoignages 
aux membre» du jury, exclusivement 
de langue anglaise.

Le» autres procès de Corey, de 
Nassif «t d* Pouîos, repren- 
prendront, re matin au Palais 
Justice et suivront leur cour» 
s'attend à ce que cela dure jusqu’au 
milieu de décembre et si le Couron­
ne a l'intention de passer le nou­
veau procès de Thiffault à ce terme- 
ci, les aseises devraient se terminer 
un peu avant Noil.

La séance de samedi s’est terminé 
vers 6 heures !e «oir. Dan» l'avant 
midi, la défense avait terminé sa 
preuve en faisant entendre Louis 
Corey, l'accusé comme témoin, pu * 
la Couronne avait fait une courte i preuve 
contre-preuve, ramenant M. Simon I Cour. 
Rarakett et Mlle Fernand© Fiszt 
dan* U boite, et le constable A 
Grandchamj). Mtre Hormiedas Ga- 
riépy avait ensuite fait son plai­
doyer parlant durant pr&i d'une heu­
re et 30, puis la séance s’était a 
journée à midi «t demi pour repren­
dre à deux heures et 15 minutes.

Dè» l'ouverture de la «éance de ( 
l'apres-midi Mtre Pinsonnault ex- I

tance en langue du 27 juillet, ne fut 
jamais signée par lui-mème et il en 
a prU connaissance pour la pre­
mière foi» lorsqu'il lui fut présenté 
a la Cour et auparavant il n’en avait 
jamais entendu parler. Le chèque du 
27 juillet lui fut donné au théâtre 
dans l'avant-midi. Les mot» “paie­
ment final re Naaaif”; n’apparai»- 
saient ; a* à /endos, dit le témoin. 
Il a déposé à la Banque Canadienne 
Nationale. Il n’a jamai» demandé à 
Barakett d« lui donner ce cheque a* 
pré» cette date. 11 me avoir jamais 
parlé a Choffé; je ne lui ai jamais 
fait aucune remarque au sujet de 
Simon Barakett*' dit le témoin, i! 
nie avoir d.t a S. Morrissette qu'il 
avait été entièrement payé ainsi qu'à 
Philippe Spénard. Il n’a jamais fait 
aucune proposition à Simon Bara­
kett au sujet de la quittance en 
présence de Alexandre, George et 

au Salem Barakett. Il n’a jamaie de- 
On j mandé à personn» de forger le nom

de Simon Barakett.

CONTRE PREUVE DE LA 
COURONNE

Le constable Arthur Grandchamp 
cet amené dans la boite. On veut iu 
faire declarer qu’il s déjà été ap­
proché par Thomas Nasaif en com­
pagnie d« Corey et qu’on lui aurait 
demandé de venir déclarer la mém© 
chos© que e constable Gélinas. mais 

n’est pas permise par ia

M. SIMON BARAKETT

M. Simon Barakett dit que Mlle 
Fernande Fiset travaillait à son ma­
gasin le 26 et 1© 27 juillet 1P29.
Pour le prouver il produit comme 
exhibit une lettre du 26 Juillet é- 
crite par Mlle Fiset, car au bas 
figure les initiale» “S. B.-F F ”.

C’est une lettre qui fut écrits ft 
M. R. Durocher, chez Ihipuis Frè- 

po,. à «« tour !. c.u.. ,u Jury, j re, H Montré.!. ,t qu, fut retourné, 
pu,, .pré. 1. ch.rg, d. 1 bonor.ble ‘ , qu. et!ui , Bi <u,t ,
Juy, Marchand, le. membre, du ; d,e,.ée n’éuit plu. . l'emploi de 
jury .e ret.rerent pour délibérer „M, Comp.r„;,. U ,émoi„ décl.re 
.vec le résultat que l'on Mit. | |, i.ttra fut jetée à la po.te par

lui, le vendredi soir après neuf heu-LOUIS CO REV
L’accusé fut amené à la boit*» 

pour eervir comme le dernier té- ‘ 
moin de la défenee. Le contrat d i j 
13 juil et. d'aprè» lui, fut signé au 
bureau de Mtre Fernand Quesnel. 
Il l'a signé lui-même et était pré­
sent quand le» autres » matur©» y 
furent apposée». Pour le document 
du 24 septembre, H le signa au res­
taurant de Harry Poulos. La quit-

re* et que c’est pour cela que l'en­
veloppe porte l’oblitération du 27 
juillet.

MLLE F. FISET

Mlle Fi«et identifie cette lettre et 
déclare que c’est elle-même qui 
l’a écrite. .Lee initiales F F. re­
présentent «on nom. C’eut elle qu 
a adressé l’enveloppe et c’est bien 

i celle produite comme exhibit.

UN CONTE

Quatre cargaisons de papier 
à journal quitteront notre 

port d’ici à quelques jours
ajouta le chef, qu’il est absolument 
défendu sou» peine d'amende d'ou­
vrir une borne-fontaine eans per­
mission. Nous voulons bien, dit-il. 
coopérer avec le public autant qu'il 
sera possible et nou» ne regardons 
point de nous imposer du travail 
supplémentaire quand il s’agit d'en­
courager les exercice» extérieurs 
particulièrement sains pour la san- 
té."

DEFI
Lo club de hockey Saint-Olivier lan­

ce un défi à tout club de 11 à 14 ane 
particulièrement au Saint-Charles .et 
au Ste-Marie. Pour information» s’a­
dresser à Henri Paul Bolduc, 551 St- 
Roch.

Ma ’ ^ i. 21.— M. L ie Bédard 
>> de la Compagnie Savoie a1** 

' ‘'•.re son dîner, dans ion 
1 * 1 Touring, chex son beau 

M Erneet Dionne, du Haut de 
lorsque *n tosrnant 1» 

J ♦eph pour «’engager sur 1* 
Georges l’auto dérapa 

* dan» le fossé. U a fallut o* 
pour remettre 1* voiture sur 

* ©t M. Bédard put continuer 
chemin. ,

ébé inhume
A-mnnd Hébert demeurent an | 
• 1» Madeleine a eu la douleur i 

m fil», Koger Noel âgé d© j 
- dont î©« funérailles ont vn 

r l étlie© Ht©-Famille au md»on ( 
-istanr© nombreuse. M. l’abbé 

. u était l’officiant. i

Les cours d’art 
culinaire de notre 
journal demain

C’est demain après-mi' 
di que commenceront, au 
théâtre Capitol, les cours 
d’art culinaire qu’organi- 

“Le Nouvelliste”, avec 
la coopération de la Sha- 
winigan Water & Power. 
Les dames et les demoi­
selles y sont cordialement 
invitées, et elles sont 
priées de suivre la série 
dès la première séance, 
afin de tenter la chance 
de remporter le fameux 
prix de présence, un ra­
dio “Columaire”, de la 
compagnie Westinghouse. 
Cet appareil fera tiré au 
sort samedi prochain.

De plus, chaque jour, 
des prix nombreux seront 
offerts. Les cours com­
menceront i 4.15 heu-es.

la fin de 1* saison de navigation 
avance. .En effet, si l’on «onge que 
la aaieon de navigation de nuit *e 
termine le 26 courant *ur le fleu­
ve, il faut avouer que le temp* pres- 
»e. C’est pour quoi les arrimojre 
locaux se pressent à faire venir leurs 
dernière» commandes. è

Le Chomedy est parti de# quais 
de la Compagnie J- C. Malone a- 
près avoir déchargé une cargai*on 
de mélasse pour le* marchand» iO- j 
eaux et de I* région.

LE PAPIER
Le Steel Motor est parti de» quai© , 

d» l’International avec une cargai­
son de pspier à journal pour Chi | 
cago.. Ia semaine prochaine *er* 
particulièrement active sur ce point , 

l»j l’on «onge, par exemple, que l‘In (
1 tematlonal et la St-Lawrence ex- , 
pédieront chacune une cargaison d© j 

i papier.
I* Steel Electrician et le Steel ^ 

Vendor «ont tou» deux «ttendus ft , 
l'International pour prendre un© ' 
cargaison pour Chicago.

De «on côté, le moulin de la St. 
I,awrenre devra bientôt expédier j 
deux barges de papier à journal. , 
l'une à Cleveland et l’autre à Buf­
falo.

La Shawinigan Chemicals attend, 
par notre port, une cargaison de 
caustique.

On recevra aussi, tous peu, une 
cargaison de »ucre et une autre 
de farine, ce qui fait, en tout, une 
dizaine de» cargaison» que notre 
port recevra

Fausse alarme 
sonnée samedi

Une fau»»e alarme a été son­
née au cour» de la journée de 
named! alor» que le* pompier» 
du ponte no. 2 furent appelé» au 
coin d©» rue» Rirhard-Laviolet- 
te.

Malgré la neige qui tombait 
abondante et rendait la vision 
presque imposnihle, lea vaillants 
pompier» »e rendirent à une vl- 
te»»e vertlglneune à l'endroit 
d'où l’alarme avait été nonnée, 
mais ce ne fut que pour consta­
ter qu© l©a Bonneur» n'étaient 
enfftila.

Une enquête ne fait à ce sujet.

Mrs cher» petits,
| Je voudrais que voua pui*s.©*
! mettre en pratique cette divine ]*a- i 
j rola de l'écriture: ‘‘Aimez-vous les 
un» le» autres.” Comme c'»t laid i 
de voir de» petit» enfant» qui, pro- 

! filant de la faiblesse ou de l ieole 
i ment d’un d© leurs petits confrères, 
ilui font endurer mille petite» tor- 
' ture». On lui dit de» paroles déaa- 
I gréahles, on »e moque de sa timid.té, 
ion l'excit© a «© venger. Pourquoi 
! n’est-ce pas tout simplement qu'on 
j oublie les enseignement» du Divin 
|jesu»? Ce même Jésus qui élevant 
j ses mains blanche» au dessus de la 
fouis disait: “Laissez venir à moi 
tou* le» petit» enfants”.

Je connais trop b en mes chers 
i pupille» pour les croire capables d« 
méchanceté» enver» le» autres pe­
tit* enfant», ma.» je voudrais que 

Itou» vou» réfléchissiez à la beauté 
'd’une âme éprise de charité chré­
tienne. U charité qui fait oublier 
les défaut» d'autrui pour ne décou­
vrir que les qualité», la charité qui 
fa t qu’on se met du côté du pi'** 
faible, U charité qui nous fait dé­
fendre celui qui est méprisé, avili 
et aimer celui qui e^t détesté. La 
charité qui fait couler des larmes 
de pitié sur le malheur des autre», 
et la charité qui fait sien le bon­
heur de» autres.

Maintenant je vais vous raconter 
une histoire que je prends dans le 
livre ‘‘La Gerbe d’Or”. Cette his­
toire vous aidera sans doute à 
comprendre cette phrase eublime:

“Aimez-vous l©s un« 1©» autres”.
RENE

René, mal vêtu, mal tourné, gnu- 
irht et timide, entra dan» un pen 
sionnat. Encore rouge et pâle d'a­
voir pleuré en quittant s» mère, le 
,-oeur gonflé d’une Inexprimable 

j tristesse, il regardait tout avec les 
yeux stupides, ne répondait rien 
aux questions brillante» dont l'ac- 

; i* a b la it l'école, et devenait «ourd au 
bourdonnement de ce» voix confuses.

divertissement d«* ancien». Ils l’iso­
lèrent au milieu d'une ronde qu’ils 
formèrent »n «e tenant par la main, 
tournant autour de lui, et criant a 
lui briser le tympan.

—Prix d'éloquence au nouveau ca­
marade!

—Dan» quel e langue dit-il bon­
jour?. ..

René n’ouvrat pas la bouche: il 
ne répondait rien à toute» ces pro­
vocation». Les élève» finirent par 
s’impatienter d’insulter “cett» bû­
che”, et ils coururent a d'autre» 
jeux pour remplir l'heure ai belle 
et si rapide de la récréation.

Le soir, la» d'une «éance où il 
n'avait rien compris, et son coeur 
gonflé de larme», j] s'endormit d'un 
«onrtneil ai lourd, *i léthargique, »ur 
un banc du réfectoire, qu’il ne sen­
tit pas les mille piqûre» dont il était 
l’immobile objet.

Ij» douleur du pauvre enfant n'é- 
tait pas belle, sou» aon accoutre­
ment peu moderne, à la coup» gros­
sière; et il fut prit à partie par 

, vingt écolier», chez lesquel* son 
nttitaude fit éclore cent trait* d’es­
prit, qu’ils jugeaient très brillants 
et très fins! L’un trouvait char­
mant de chatouiller #©« lèvres avec 
une plume, ce qui lui faisait faire, 
san* l'éveiller, d’étranges grimaces: | 
©on visage a» crispait convulaive- 
ment, avec un charme comique, dont 

, le» tourmenteura étaient aux anges! j 
Quand leur r.re étouffé s'était cal- j 
mé, un autre de ce# me#»i©ur« posait '

Des agents seront postés 
aux boulevards pour faire 

respecter les règlements
De» agent» de trafic seront mis en 

devoir d*s cette «emaine aux bou- 
©vards pour régulariser la circula­

tion. ,
Interrogé »ur les accidents de L‘ 

route par ie temps qui court et *ur 
les rue* devenu©# glissante» par la 
neige et la giace, le chef de police 
Jule* Vachon a déclaré à notre re- 
porter qu’un grand nombre de 
chauffeur» d’automobiles ne pren­
nent plus la peine d'arrêter aux 
boulevards, croyant, je suppose, dit- 
il, que les boulevards sont abolis 
pour l'hiver. Il n’en e#t rien; le# 
boulevards demeurent des boulevard#

g ©ment qui ne fait qoe du bien 
quand il est respecté par toute la
population.

“Des agent» de trafic «eront pU- 
cés aux bou evarda des cetts se 
ma ne et verront à ce que c« règle 
ment «oit observé. U est excessive 
ment dangereux d# ne pas arrêter 
aux boulevard» comm# le veut le 
règlement de la ville voté à cet 
effet.

’Tl faudra donc que les chauf­
feur* soient sur leurs garde» su 
cour» de cette semaine et durant 
tout l'hiver. Nou# aommes décidés à 
agr «évèrement, non pour causer

au cour» de l'hiver, quand mém» le» de» embarras aux atuomobiliste» mai» 
plaques auraient été enlevées. Elle- pour protéger leur propre vie et 
n» l’ont été que parce qu'elle de ceile d« leurs concitoyen».’* 
venRient inutile sou» 1» neig© ©t 1»
glace, mai* le» chauffeur» devront | •
continuer de se conformer à ce ré-

les livre».
Alor», René fut Interrogé sur ce 

qu'il ne. savait pas encore. Sa bouche 
e'ouvrit plusieurs foi» «an» laisser 

, éehapp«r autre fbo«r que l’air qji
*<irn,t«m,T>t «ur le n„ du dorm.ur | „ p0|trne oppre.,*e.
un long cornet d© papier terminé en parlera»... Il n© parlera
trompette et les applaudissement» paijt#> <ji»aient encor# le» écolier» 
n’osaient éclater de peur de réveil- itôyable»
1er “la hét©”, un hourrah! général TOulet pas ms parler,

j traduit par de© coups d© talons, 1- 1 Rané jn,iata le professeur, vous
Imitatif», faisaient rouler la J®** | mU à la oort#. Sav©«-vou» vo
autour de cette bande de démons.

| Tout ft coup, un des plus hardi# 
dit à son voisin: “Tiens-le ferme!** 

j Et, il vint porter jusque sous »©* 
narines la flamme épaisse d’un© 
lampe qu'il détacha du mur.

J René pousse un rugissement sourd, 
comm» un jeune lion qui n’a pis 

i encore combattu ©t dont on provo-

çonî Elle

Conférence 
qu'il ne faut 

pas manquer
Il y aura domain soir, à 8 heures, 

un» grande conférence «ur l’byg ê- 
ne dentaire, ft la salle d© l’hôtel d« 
ville du ( ap de la Madeleine, «ou# 

j 1» patronage d« l'Unité Sanitaire <tn 
i comté de Champlain, dant le Dr C. 
IA. Gauthier, est le directeur mé­
dical.

Cette conférence par deux spé­
cialiste» est d’un© importance tr©e 
sérieuse pour tou» ceux qui «’occu- 

j rent d© la santé des enfants: pa­
rents. éducateurs, membre* du cler­
gé, dentistes et médecins. Aus-i

Une conférence 
cinématographique 

à Shawinigan
Shawinigan Kalia, 21c— Mer­

credi le 23 novembre, à 8 heure» 
du noir, au l’oete No: 1, Il y au­
ra «ne conférence «ur l’hygiène 
d© la Souche la dentition.

Le» conférencier» seront le 
Dr Nolln. vice-doyen de l'école 
denteire de ITniver»lté d© Mont­

réal et I© Dr Thompson de To­
ronto.

L'entrée e»t gratuite. Sont «pé- 
rialrment Invité# me*«ieur« les 
membres du clergé, le» médecin», 
le« dentiste», le» Instituteur», 
♦on» ceu* qui «'occupent d'édu­
cation. enfin le» père» et mère» 
de famille.

Beaucoup plus de permis pour 
radios ont été pris en 1932

En dix moi», â la fin d octobre, le» Frifluvien» ont pri» 
plu» de permi» pour radio» récepteur» que durant le» dou­
ze moi* précédent». Dan* tout le pay» le» chiffre» pour 
cette période de dix moi* atteignent presque ceux de» 
douze moi» de 1 an pa*»é.

A Troi»-Rivière* de janvier à novembre le ministère 
de la marine a accordé â 2.476 permi» contre 2,2^7 du­
rant toute Tannée dernière, soit une augmentation de 179 
permi». Dan* toute le Canada il y a actuellement 592.896 
appareil» récepteur» avec permit contre 598,358 en 
1931. Shawinigan accuse également une augmentation 
sou» ce rapport avec 799 permi» le premier novembre 
contre 665 durant le» douze moi» en 1931.

Dans toute la province de Québec durant le» premier» 
moi» de 1932 le» permi» «’élèvent â 164.588 contre 127,- 
804 durant tout 1931.

C’e»t à Montréal que Ton constate la plu» forte aug­
mentation.

11 resta immobile, 1© sourcil froncé 9”© 11 •• k
1©» yeux à demi fermés, «u grand 1 *• V™* b*‘fné* de 'omr**

w | ©t saisit par :©» jamb©# 1©* Hcux
m « « n 1. a n t# effarés; il le# roui© avec 
lui, sous lui, ]e« crible de coup» de 

I poing, d# coup* de f>i©d qui tombent 
ici heureusement à leur adreaee, que 
j l’on entend plua rire mais crier:

— Tu tn© rasso# ia tête!.,. Tu 
m’étrangles, à moi... au «©cours!. 
Plu© personne n’eut la fantaUie 

i d'aller paa«©r du f©u *ou» le nez 
de “la bête”, bien que René n© »e 

i fût pe« réveillé un© seconde dan« le 
(triomphe de *a victoire.

Cependant, on ne savait pa» ©n- 
I core de quel couleur étaient ie» 
| paroles “du nouveau”. Quand, le 
.lendemain, le professeur appela: 
René Beauval?.,. c© fut, dan» le 

i moment, comme une «eul© tête qui 
se leva d© de#*u# vingt livre#, ©t, 

! quarante yeux ardents se tournèrent 
rapidement ver» celui qu’on venait 
de nommer.

-—Levez-vous df'nc, René! e'écrii 
1# professeur.

—Il se lèvera!... Il ne se lèvera

sere* mis à 1» porte, 
tr© leçon?

—Ma le., le. •. 1*
Elle...

—Ah! mon Dieu! qu'eet-ce qu‘»î « 
donc mangé? hasarda un malin en 
#e cachant «ou» son livre, ©t, tou» 
le# autre» de rîreî

Oh jo.© d'école! Oh! découverte 
plein© d'avenir et de moquerie»! R* , .

<Uit Mfu.! r>t,it k frkmlr b®” ? IbtIW,

' .liait prtnrir, un, form, in.tt.nduo i ^ X»"»- d.r.rt.ur ir
«ou» cette langue esclave.

Tout c© que souffrit l’humble et 1 ^ * 
patiente créature, vous le deviner. I 
san# peine Le malheureux devint 1 
presque muet. car. il av.it tant de ^ •/tt;nd À " ^ U
crainte de faire rire ©n P-rlent, ^

ois pa«- !tra,U vaste et d'applicetion

Nolln,
< ©mmission d’Hygièn* dentaire 

province, y adroeaera la paro- 
I! «era accompagné du Dr Harry

qu'il ne parlait plus* Le* m< 
«èrent, on était en juin. pratique.

Un jeudi oh la chaleur était 1n* ^ , * ...
supportable, on a la a* baigner yil OH H OIIDlIÇ

1 Dernier venu dan» l’école, René ne
pas le whist- 
des Chevaliers !

(savait pas nager. René, lui dit-on. 
voue veillerez sur le* habits, et 
pour *©u© déniaiser un peu, voue 
regarderez comment font autres.

Mm 1© »va t tre.re ans. C'était un I T>o# Chevalier* d» Colomb dés:- 
grand garçon aussi prompt qu'un é- rent rappeler aux amateur» d© par 
parvler. Quand i* voulait un plaisir t r« H# cartes qae >ur grand wh •

hridf# annuel aura Heu mercredi le 
23 prochain à la «aile Notre-Dame..

pa# murmurèrent 1©a écolier#
«an* avoir l'air d’y toucher. ,

—Silence cria le professeur! d’une 
voix qui fit retomber le» yeux eut

il «’élançait au but san* que rien 
put l’arrêter. Le voilft donc, ettiré 
par le bruit frais du large bain qu 
les attendait tous, et, en deux se­
cond©# il est dan# l’eau! Von» jugez 
d© Vétonnement d©» camarade» qui 
regardaient bouche bée le plongcir 
hardi si praæé d# déployer son a 

I dresse. Mais, toute prudence aba :- 
(Sufte â la page 7.)

On est habitué à la qualité, à !» 
valeur et à la beauté des prix don­
né* aux parti©# de carte© des Che 
valiers de Colomb; ceux de mercre­
di n# seront pas moln# intéressants.

I,es amateurs paseeront un# soi­
rée plein# d’entrain à la sali# Mo­
re Dame, mercredi prochaia.
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La lutte aux Etats-Unis contre le 
projet d'aménagement du St-Laureni

■ a ^    ^ 1^. d. r\ l ”” _Si le Congrès et le Sénat 
actuels ne ratifient pas 
le protêt, il a toutes 
chances d’être ajour* 
né aux calendes grec­
ques. — Une hostilité 
de plus en plus pro­
noncée.— L ne concur­
rence en matière de

dont autrefois nous eûmes un écho jus­
que dans nos journaux les plus paisibles. 
L'auteur reporte aussi la discussion jus­
qu'aux origines de la musique actuelle 
et découvre au lecteur intéressé l’incon­
testable filiation grégorienne de la nota- 

1 tion musicale et même des écoles de mu­
sique. Une autre découverte que cet ou- 

! vrage propose aux musiciens d’Egüse 
j et memes aux fidèles, c’est la valeur ly- 
rique du Psaume, un des plus vénéra- 

transports CJUC* 1 on rc» 'b]ei genres littéraires de rhittoire uni-

Propos du jour

“LA MUSIQUE Al! SANCTUAIRE"

doute.- Le danger d’u- 
ne surproduction d’é­
nergie électrique.- Re­
tour au sens des réali­
tés.

Si le Congres et le Sénat américains 
ne ratifient pas le traité de la canali­
sation du Saint-Laurent à la courte ses­
sion qui aura lieu avant l’avènement 
du gouvernement Roosevelt, il y a 
cent contre un à parier que le projet 
tombera à l’eau ou sera ajourné au 
temps où les poules auront des dents.

On lui fait la vie dure au comité 
d’enquête et presque chaque nouveau 
témoin qu'on entend ajoute au dossier | 
contre la canalisation.

Il y a tout d’abord ceux qui y voient 
trop d’avantages pour le Canada et 
qui estiment qu’on a sacrifié les inté­
rêts américains. Puis entrent en lice 
tous les magnats des réseaux ferroviai­
res. Pourquoi leur donner d'autres ri­
vaux? I.a partie est déjà suffisamment 
pénible pour eux sans y ajouter? Le 
faire c’est aggraver la crise ferroviaire 
et mettre en danger tous les capitaux 
que l’épargne populaire a prêtés aux 
compagnies de chemins de fer.

Maintenant ce sont les experts en 
grands travaux de genie civil qui en­
trent en lice. D’aucuns dont les titres 
sont incontestables et qui se sont fait 
la main en dirigeant de grandes entre­
prises aux F.tats-Ur’s se refusent a ad­
mettre les calculs faits et estiment que 
le coût de la canalisation sera le dou­
ble et meme le triple de ce qui a été 
prevu.

Ce sont la autant d’arguments qui 
militent contre le projet. Mais celui 
qui semble devoir emporter le plus 
d'adhésions, c’est que la canalisation 
est pour le moins prématurée. Llle le 
serait a un double point de vue: par­
ce que nuisible aux systèmes actuels 
de transport et parce que de nature a 
déclencher rapidement une crise de 
surproduction d’énergie hydroélectri­
que.

! es chemins de fer existent. Inutile 
de vouloir en réduire le réseau. Cela 
est impossible pour maintes raisons 
meme dans les régions où ces lignes 
opl.ent a deficit. Il ne reste donc qu’a 
leur assurer du trafic afin que s’équili­
bre leur budget. Comment pourra-t-on 
y parvenir si l'on créé de nouveaux 
moyens de transport, si aux voies de 
terre on oppose de nouvelles voies 
fluviales? Les chemins de qui existent 
actuellement suffiront longtemps en­
core aux nécessités du transport au 
Canada et aux Ftats-Ltais.

Reste le danger de surproduction 
d’anergie électrique.

Il y a crise de surproduction dans 
l’industrie du papier. Les sages l’a­
vaient prédite, mais dans la course au 
gain facile on ne tint aucun compte 
de cet avertissement. Aujourd’hui 
toute l'industrie du papier est mena­
cée de ruine. Le meme péril menace 
la production d’énergie électrique, 
t^s derniers amenagements dépassent 
les besoins du pays et quand seront 
terminés ceux en cours il restera un 
surplus très appreciable d’énergie élec­
trique en disponibilité. Vra-t-on y a- 
jouter en exécutant ce formidable 
projet d’amenagement du Saint-Lau­
rent ?

l-es hommes d’affaires seneux, a- 
vertis par l'aventure du papier, s’y re­
fusent.

La crue a ceci de bon qu'elle ramè­
ne au sens des réalités.

verselle, reservoir de lyrisme où Voltai­
re lui-même a puisé largement.

Le principal chapitre constitue sans 
doute une nouveauté en musicographie.
• Le Style religieux et les moyens de le 
reconnaître”. Grâce aux points de repère 
qu’y propose l’auteur, on peut â première 
vue et même à l’audition décider, â coup 
sûr, entre deux pièces lentes, laquelle 
convient aux prescriptions du Motu 
Proprio. En somme, un ouvrage utile et 
qui s’imposait depuis longtemps, vu 
l'importance en notre pays de la musique 
religieuse, vu la valeur esthétique de ce 
genre dans lequel tous les grands maî­
tres ont produit quelque chef d'oeuvre.

“La Musique au Sanctuaire” est en 
vente au prix de $1.00 l'exemplaire, à la 
Librairie d’Action Canadienne-françaisc 
liée. 1735 rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les librairies bien assorties

LA CONTREBANDE

C’est toujours l'opposition qui sait 1 
mieux comment conduire les affaire 
d’un pays.

Les Etats-Unis viennent de reconna! 
tre le nouveau gouvernement du Chili.

Lequel? Celui d’hier, d’aujourd’hu 
ou de demain.

LC
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Vieilles méthodes
Les contrebandiers d’autrefois, ope­

rant dans la Manche dans les premières 
années du 19e siècle, déployaient une a- 
dresse qui rendait le travail des officiers 
du revenu anglais difficile et souvent 
dangereux. Et pour empirer les choses, 
les contrebandiers avaient souvent pour 
eux la sympathie du public.

Une méthode favorite de cachette dans 
le court trajet de la France à l’Angle­
terre, était d’attacher un nombre de bar­
riques de boissons ensemble dans un ra­
deau appesanti de pierres et de remor­
quer celui-ci sous l’eau. Arrivé près du 
rivage, le radeau atterrissait et était an­
cre en place, prêt à être transporté sur 
la greve a l’obscurité, lorsque la marée 
était basse.

Cependant, apres que ce truc fut dé­
couvert, les contrebandiers eurent re­
cours à d'autres plans plus élabores. On 
arrangeait des goélettes avec des dou­
bles fonds, qui n’avaient aucun rapport 
que ce soit avec l'intérieur du vaisseau, 
et ainsi ne pouvaient être découverts 
par les agents du revenu, quelque com­
plètes que fussent leurs recherches a 
l’intérieur du navire. Afin d’avoir les 
barriques, on devait échouer les vais­
seaux à la marée basse et plusieiys ma­
driers de deux pouces devaient être en­
lèves du fond. De cette manière, on pou­
vait souvent passer en contrebande dans 
un seul voyage cent demi-barriques de 
rhum. Apres la découverte de cet arti­
fice. les agents de la douane exigeaient 

i souvent que les embarcations suspectes

La ville d’Outremont vient de voter 
un règlement imposant le port d’une 
lumière à l'arrière de tout véhicule à 
traction animale.

Souhaitons que l’exemple soit copié 
dans toute la province et que même le 
gouvernement provincial fasse voter par 
la législature une loi imposant cette ré­
forme.

Plusieurs vies seront ainsi chaque an­
née sauvées.

La canalisation.
Quand fut s,gné entre Washington et 

Ottawa le traité d’aménagement du St- 
Laurent, des adversaires du projet notè­
rent que nous étions encore fort loin de 
sa ratification par les chambres améri­
caines. L’électorat américain a rejeté 
Hoover et partout c’est une levée de 
boucliers contre le projet. S’il n’est pas 
tué dans l’oeuf, il est certain qu'il devra 
être couvé fort longtemps avant d’éclo­
re. Les Américains lui font deux griefs 
trop accorder au Canada et coûter trop 
cher.

Ce n’est pas nous qui nous plaindrons 
de la faillite du projet. La dette du pays 
est déjà assez lourde sans qu’on y ajoute

Pour ceux qui en ont le goût.
Comment aimeriez-vous à déjeûner ce 

matin d’une belle anguille? Leur prise 
est toute une industrie, et les anguilles 
canadiennes sont réputées pour leur sa­
veur par ceux qui sont friands de ce 
poisson. Toutes les exportations d’an­
guilles fraîches du Canada se rendent en 
Allemagne et aux Etats-Unis. Sur une 
quantité exportées l’an dernier s’éle­
vant à 10,786 qtx, estimés à $89,414. 
l’Allemagne en reçut 6.509, estimés à 
$51.410, et les Etats-Unis 4,273, estimés 
à $37,963. Dernièremern arrivaient à 
Montréal pour être expédiés au loin 
deux pleins wagons, comprenant à peu 
près 250.000 de ces anguilles au corps 
glissant. Elles furent prises dans le 
voisinage de Belîechasse et de Lotbiniè- 
re. L’an dernier p! h de 30 wagons quit­
tèrent les ports du Saint-Laurent pour 
l’Allemagne.

récolte de pommes 
du Canada.

La récolte commerciale de pommes au 
Canada, telle qu’estimée le Itr octobre, 
indique un fléchissement considérable 
comparativement aux chiffres finals de 
l’an dernier, et les rapports de toutes les 
provinces, excepté la Colombie-Anglai­
se. laissent voir des rendements moin­
dres. Mais en dédommagement, on dit 
que le fruit est beaucoup plus gros que 
d’ordinaire et de belle couleur. A part 
la tempête qui endommagea les vergers 
de la Nouvelle-Ecosse pendant la nuit 
du 17 septembre, la température en géné­
ral a été propice. On estime toute la ré­
colte à 3.157.300 barils, ou une diminu­
tion de 17 pour cent en comparaison des
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fussent échouées, afin de subir un exa- statistiques finales de 3,793,052 barils en
1931. La récolte de la Colombie-Anglai­
se dépassé celle de l’an dernier, mais le 
autres provinces productrices de pom­
mes ont des rendements diminués.

DU “NOUVELLISTE’

men complet. On découvrait souvent 
des doubles fonds et côtés même aux 
petits bateaux ouverts, et les rames é- 
taient creusées de manière à pouvoir 
contenir une quantité raisonnable de 
spiritueux

Un projet ingénieux qui rapporta de 
grands fruit» à la fraternité des contre­
bandiers pendant quelque temps, consis­
tait à creuser les gros manches de bois» Jamet K»m*a* MbcDomU eat élu ch#( p«r 
des filets de crevettes et d’y insérer des UmcMsirt du p»rti travailliste, il duppiantt 

boîtes de fer-blanc, capables de contenir JohB R

Il y a dix ans

La marqui* de Crewe, libéral, eat nomim-

T rota libérant aoot élut par aerldmatloo 
Théodale Rhéaume. Jacques-Cartier ; Jean J. Ro 
blrhand. Gîoacedter, Nouveau-Bruna» leb Enté 
vie Roberge. Mégantfe. Il y a lutte dana Lanark. 
Ontario, et Haîlfat. Nouvelîe-Fcouae

Eugène Lapierre
i

Le Dr Eugène Lapierre. directeur uu 
Conservatoire et organiste de Saint-

Cl) nea

deux gallons et demi de boissons Quand
une embarcation retournait au port, les’ Bonsr amsuaaadeur anglais à Tarit, 
pêcheurs empressés se disputaient pour j 
débarquer les premiers et se dirigeaient | 
en hâte vers leurs foyers, emportant 
chacun son filet de crevettes sur ses 
épaule» De cette manière, probablement 
que des milliers de gallons de boissons.

* de contrebande passaient en toute sûre- t'a* quarantaine d« protvatanla turbuîmta d 
te Plusieurs de ces pêcheurs portaient Rvifa.t sont .Mréu.tnt é**rtés »ar Tordr# du 

j des vestons bien bourrés, afin de se pro- rou'rrnemvnt ang ata. ______
teger contre les vents glacés de la mer] u à9 u coiotahiv-Britanniguv •
et ceux-ci. incidemment, se divisaient unt résolution d* ihonorahi* sioan rn f»
en dix-huit compartiments et pouvaient d* l>xtluek»a rudiral* d*a éiéairnt* aaiatl
contenir huit livres de thé sans y laisse: qu*u dana c*tt* pmvtiic*.

.f \ paraître. Hvnrl Briuaon. nvuf ana, Sla dr M Hrrrn’c
Des paquets de tabac étaient convena Br|MO(| BMquvta. Mt ué rai*

biement enfermes en des compartiment? qoin^ u ^ pt\9 4an» un arbru dr couch*.

I a referendum populaire, ea Bulgarie. **•
Jacques, vient de publier aux Edition» de fer-blanc, dans le bout des barils qui 
Albert Levesque un ouvrage de 225 pa- contenaient du cidre, etc Même les bar-

w . „ . . A __ * . a Knire rlare vlngt-deu» ancient ministre* coupable* d‘ages sur la Musique rel gieuse et ha- riques qui contenaient de 1 eau a ooirc
. . *elr lancé co paya dana la dernière guerre •••*!

b.tudM de no» muucun» d pour l>quipi|f portnent perfoi.
L’oeuvre est originale et Fauteur n’a doubles fonds, côtés et bouts. 

pas hésité à faire une critique loyale de L’evénement que l’on pense être le lamrt Pa»Sa. représentant la Turquie natiw- 

nos institutions maitrisiennes. Le franc premier cas rapporté de l'usigt d’un naïut* è l anaanne. eat averti par le parU*n*«t 

parler de l’écrivain relève encore la sa- bateau à vapeur aux fins de contreban 
veur du livre. Le dernier chapitre, de. eut lieu en 1836. alors que des objets 
“Querelle de Lutrins” fera certainement cachés furent trouvés dans la roue à pa- 
du bruit. 11 s’agit en effet de la trop ce le» du bateau, le» boîtes contenant de 
lèbre querelle des signes rythmiques grandes quantités de tabac et de soie.

d \ngora qut u*il cede *ur U qu*uti«*n dru Cupl- 
tulutinna II uera pendu haut et court.

?• peruonne* perdent U *|e •« couru du nuu* 
fruge du Topolobamque dur lu cAte de U Califor­
nie.

Proulxvillc
ÎL’NEIUILLES DE M.

JEAN K A.SCO U RT

M J«*»n Raneourt est décédé à
• ’âge de 74 an« après un» courte 
ma Oviie soufferte avec une entière 
nsignation A la aainte volonté de
Dieu.

Cette reapectable personne ne 
romptuit que des amis. Chrétien ac 
complt Ü remplissait tous s?« devoirs 
avec un sèla et une -iété remarqua­
bles.

Lee funéraille* eurent lieu au 
milieu d'un grand nombre de pu­
rent» et d'amis venus pour rendre 
un dernier hommage à ce cher dis­
paru.

La croix était portée par M. Ho­
nor* BuUt.

Portaient la dépouille mortelle: 
MM. Samuel et Lucien Fraser, A- 
delard Durochcr et Wilfrid Goulet 

La quête fut faite par MM Sa­
muel «t Lucien Fraser.

Lo service fut chante par M l'ab­
bé Charles Borromée Veillette.

Le choeur des hommes rendit a 
v«e Ama ’-a me ea de mort* har­
monisées. Mlle Germain* Veillette 
touchait l’orgue.

H laiese pour pleurer sa perte 
ron épouse née Lumina Lefebvre, 
troie fils Freddy, Hervé et Hygin, 
une f ile Mme Jos P.eîlemare, néa 
PaméJie de Trois Rivières, ses bel- 
icu-filicu hlmats FretVly iüancourt 
de Shawinigan, Hygin Rancourt, St 
T i te, Henri Rancourt de Proiüx- 
vil’e. un frère M Ernest Rancourt 
do Trois Rivières, ses «oeurs Mme» 
Wt’liam Davie, Emile Epell de Port 
Arthur, ees beaux-frères et bel es 
soeurs M et Mme Jeffry Lefebvre, 
M. «t Mme Théodore Lefebvre de 
Proulxvllle, ce» petite enfants Char 
leb-Aimé f Gaston et Richard Ran­
court do Proulxville. Simon, Yvet­
te, Rachel, Richard, Gieèle et Nor­
mand Rancourt tous de St-Tite. 
Mme Hervé Robert, de Trois-Rivi­
ères, Mme Edmond Robis de Mont­
réal. Benoît, M Reine, Branche, Ko 
se, Armand et Raymond Durocher 
d© Trois-Rivières. MPe Clémence 
Bcllemare de Trois-Rivièree. Sr 
Noel.a Marie des Filles de Jésue 
Troia-Rivièree, ses neveux «t niecœ 
M et Mme Williamf Jacob Sl-Tite, 
M. et Mme Armand Ayottc. M. et 
Mme A bert Trudtl, M et Mme A- 
ristide Fraser, M et Mme Rosaire 
I^acoursiére de St-Stanislas, MM. 
Sévérin et Benoit Lefebvre, Mlle 
Louisel'a Lefebvre de St-Tite. M e 
Maria Lefebvre, «es coueina et cou­
sine» M. et Mme Joa. Charpentier. 
Ste-Tite. M. et Mme îrenée Lafon­
taine.

Assista ont aux funercilleis : M. 
et Mme Freddy Pancourt d© Sha 
ulnigan, M et Mm. H Rancourt 
de St-ITte. M et Mm* Henri Ran­
court Prou’xville. Mme Jos Bei.e- 
mare, do Trois Rivières. M F.rnest 
Rancourt de Trois-Rivière* M et 
Mme William Jacr.b de St-Tite MM. 
Gaston et Richard Rancourt. MM 
Hervé. Robert et Mme BenMt Duro- 
cher Trois Rivière©. Simone. Yvette. 
Riche! R chard. Gisèle et Normand 
Rancourt tou© de St-iTte. Blanche. 
Ro©e. Armand et Raymond Duro- 
cher de Trois Rivières. Mu© Loui- 
aclla Lefebvre St-Tite, M. et Mme 
Théodor© Lefebvre. M «t Mme Jef­
frey Lefebvre. M «t Mme Armand 
Ayotte, M et Mme Albert Trudel. 
M. et Mme Aristide Fraser. Mlle 
Maria Lefebvre, V et Mm© Rosai­
re Lacoursière. St-Stanislas, MM 
Benoit et Sévérin Lefebvre M. «t 
Mme îrenée Lafontaine. M et Mme 
Jos. Carpentier. St-Tite, M. Sévé 
rin Francoeur, Mme Vve Georges 
Thiffault, M # Franoçise Francoeur 
Mme Will e Rompré. M et Mme Ar­
mand Borde.eau. M' e O ia Laliber 
lé. M. et Mme Joseph Tweier, M.

^ et Mme Yictorin Dxroeher. M et
• Mme Do© it hé Bordelesj, M et Mme 
i Bruno Goulet. M Armand Dé©y.
‘ Mm© Adélard Trudel, Mme F Pé-

sy. M et Mme Hubert Crète. Mme 
Vvm© Olivier Désy, M et Mme 
Far-sn.i Tbiffaaait MH# v:<*e La 
fontaine, Mlle A iee Purocher, Mlle 
Roland# Carpentier M et Mme 
Georges Trèpanier. Monsieur et Ma 
dame Anthime Deasureault Ml'es 
ClémeAca et B’endine rhiffeauit.
Mlle* M Paula Péay Yvonrt Je ob. 
Mme Henri Boutîller Mme Vve R* 
main Mongrain. Mme Ho-nré Buiat 
Mm© J. A Variai. M et Mme Vic­
tor Beaudoin, Mme Joa Chateau 
neuf. M et Mme Emflten Trudel. 
M et Mme Onéslmt Francoeur,
M le A*rAli* Thlffeault, Mm* t 
douard Cheva ier. Mme HoftaUdas
Mongrain, Mlle* Yvonne et Jean- 
nett© Larr vée M et Mm# W: br^d 
Trépan 1er. M M ’•© Pt-Cyr. M et 
Mme W ïam Goyette. M Léger
l><w th* Cossette. MM Emile Tes-

• «'’air Francoeur, M Irenè© Pésv, 
M Charlœ-Fdeuard Ve l ette. M.

1 Majorique Bf'rdeleau. M Michel 
Francoeur. M Albert Rivard, M 

, Lorenio B rdeleau. M et Mm- Nor­
bert Veillette. M Ssuî Bordeleua. 
M Fortu^at Rousaeau. M Victor 

i Te#ekvre. Conrad et Léo 1 répeMtr, 
j Desithé oCseette. MM F nil# Tes 

• ter, Léopold Lafran e. Albint Van 
la’ . Oné» me Th iff ta alt, M «t 
Mme EsJ-at Trlpanler, M R*al 

1 Carpert'er. «t-Tlte M et M~e Tht- 
j H pipe Pésy. es F M#a de Jésus. M 
let Mraa J A Lanouotte. Mme Fer 
; dmand Gouîreaa^t. Mlle» Marthe 
_ Veillette. Yvcnn# L©rgevîn F ianre 

Ricard. Armand# et Irène Francoeur 
Rachel Veil ette. Noella Lafrance, 
MM Rosalr# La-gevin. Roaair© La-

Ifontam#, Bruno Fraser. A.bert La 
fontaine, Anthime Lefebvi* Ernest 
VeGletf#. Thomas et F.dw: Iga Thif- 
fean’t. Inenl© Létonrneau. Rerna-d 
©t Benoît Ha-enn. J©a« Msrî# Va l 
lette, Irenée Du rocker, Luien DA-
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Dr ERNEST ROUSSEAU
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Médecine générale.
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Dr J. A. ROUSSEAU
Ex-lntcrns Hôpltul Notre Dams. Montrés!

Kx méderlo an chef de I HAt.IUI Natal de IlAlifai N g 
Directeur du dts;>coaalre anil.fént rts# à I DA^Ital 
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de 7 à » 1-2 heure©

Téléphone* 328-329 Caaler postal 441
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sy, M Donat Rompré, Mme Jim­
my Déry, M. A. Langevm, M et 
Mme Jos Borde eau, Mlle Cécile 
Crète, Mme Adélard Durocher, 
Mm© Nazalr# Germain, M J. Bte 
Trudel St-Tite, M et Mme Maurice 
Durocher, Mm© Axarias VaTée, M. 
et Mm# Emi e Jacob, Mme Narcis­
se Bordereau. M et Mme Maurice 
Tuifontaine. MM Prudent et Aimé 
Thiffeault, M. Philippe St-Cyr, M. 
et Mm© J. A Champagne, M. Do­
nat Trottier, MM. Napoléon et Ja- 
me© Crête, M Théodore Jacob, M. 
Adclphi© Lefebvre, B. Gédeon 
Gauthier, M. Sandy Désy, Mm© Sa­
muel Frae^r, M. Frédéric Fraser, 
Mil# Madeleine Frae^r, M et Mme 
Edwidge Bordeleau, Mme Té esphore 
St-Cyr, Mi e Armandin# î-<afontaine. 
Mlle François# Carpentier St-Tite, 
Mlle Fleur-Ange Trépaner, MM. 
Gérard Sévérin, Anselme Durocher, 
M. Lucien Crète, Mme Girard Crè­
te, Mme J P. Hame in. M ’e Au­
gustin© Crète, M et Mme Amédée 
Déry, Mlle M Jeanne Langevin, M. 
et Mme Arthème Bourses*, Mm# 
George» Carpentier St-Tite, M et 
Mme Euaèbe Crête, ML# Alice Car­
pentier St-Tite, M Léo-Paul Car­
pentier. St Tite. M et Mme Ph lip­
pe Trèpanier, M. Raymond Lefeb­
vre. M et Mm© Adrien Deasureault 
M J Mari© Gagnon, M et Mme 
Victor B-'urasaa. M Erne©t Beau- 
doin, Mme Ernest Langevin. M et 
Mme Lionel Deseureau’-t, M Oscar 
Thiffeault, M. Richard Bordeleau. 
Mme Char'e# Hamelin, MU© Juli­
ette Déry. M et Mme Ovide Cha­
ise uneuf, St Stan sla», Mlle Gabri­
eli# Lefebvre, etc

BOUQUETS SPIRITUELS
La famille Philippe Trèpanier. la 

famule He emare. la famille Du­
rocher, Trois-Rivièrea. la famille 
Hervé Robert. Trole-R'vièrea. M et 
Mme Victor Boumssa. M et Mme 
Freddy Rancourt, Shaw.nigan, fa 
mlP# Jâmea Crête

SYMPATHIES
Famille Henri Rancourt, J Maria 

et Jeanna Gagnon. M et Mm© Mau 
rsce Lafontaine. La famills J p 
Hamelin. M et Mme Proeper Jacob 
î,a famille EmUe Jacob. M et M-nt 
Charlea Hamelin M et Mm* Er­
nest Rancourt. Troi© Ririère»

A a fam’ll# éprouvée no© »Jncè- 
rts sympathie».

MARIAGE
MU# Antoinette Arseneault, ira- 

t'tutrice fille d© M et Mme Al­
phonse Arseneault a uni -a desti­
née c«* jours derniers a M Antonio 
Leblanc, fil# d# Mme Hector Leblanc 
tout deux de cett© paroi©**.

Après la mesoe du mariage qui 
eut lieu à 8 heures il y eut récep­
tion che* Mm# Hector Leblanc mè­
re du marier. Après le déjeuner les

nouveaux époux »ont parti» pojr 
un voyage à Montréal où i* ont 6- 
site de» parents.

A .’-eur retour il y eut réeepüM 
chez les parents de la mariée M «’• 
Mm# Alphonse Araeneault A •'•H 
te occasion plusieurs parents «t e 
mis ont pri* part au souper et à i 
veillée.

No* meilleurs voeux de bonknr| 
aux nouveaux époux.

Saint Grégoire
DECES

K«t décédé dernièrement Mm# 
Joseph Cormier, né© Désaalniera à 

âge d# 74 ans. ail# a m# da»« le 
dei»U #n fiai M Eddy Cormier a- 
vec qui el’e démeuralt.

Aussi Mlle Rachel Noe., fill# de 
M Oscar Noe» est décédé* à l ège 
de 1$ ans. £11# taiaa© dans la deuil 
©an péra et an frère ainsi qua ««w 
grande parent© M et Mme Joseph 
Gagnon ch s qui *1© demeurait.

No© sympathie» aux femi iea *- 
prouvées.

Radios Bi-accoustiques

Victor
DEUX FOIS PLUS DE PUISSANCE. 
DEUX FOIS PLUS DE PORTEE. 
DEUX FOIS PLI S DE QUALITE 

TONALE.

MODELE R-56

Un appareil è dix lampe* 
circuit »upcr-hétérod> ne 
arec amplification "B”, 
compensateur du non. et 
eontrAl* du volume amé­
lioré. non pleine portée, 
haut parleur dynamique 
amélioré, toutes l©« nou­
velle* lampes, et portée 
musicale plu* complète.

$149
Complet

conditions faciles

$*. comptant et 
$7. par moi#.

Montant minime pour 
transport

D'autre» radios Victor 
à partir de

$69.50
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Dos CoüRmeus
St-Etienne de» tiré»

ri NKiunxr» i»r 
ii Arrxü amnnvfi

P«r»i*r#mti»l «»•* •• U«u «Uni
, ^Kline i«r les nnpn»an-

tri luneraiJU# dt M Altiif Graniar 
iU milira (Tuna aaaiataara BArebrau* 
$e vtfiua da Uuta p»rt.

ft «'aac aprèa usa ionfu« maladit 
^ ifrtfta a*ac e*ai»ia at ré^iaatiAii 
, # rt riaiUard ftcd da TK «rm me­
rci, ba.

La mm ira aut liau à K 1-3 bauraa 
r. ekanté par M- Jea abléa T. C Qr»- 
, rr aaHtn curé par M- laa ahbéa J. 
i Graniar aiiHaa ruré de r#tt* pa- 
foiaa*» aaaiat^ da MM. Cdma Car* 
h T.nfau. at G. l-aaitr*, euré at ?i- 
raira de St-Boaifaca da Kiiawinifao

lia» maaaa» (uraot dae§ au« pa­
llia aala^ par M. ia« abbèa ''bicot. 
ne de Ht Michel des Vieille. r >rf-. 
at M. J. lac'erta n»u»aau curd da Ht*
Etienne.

I^aa porteura furent ae. garcona- 
MM. Wilbrem, Oerar, UMbray, 1^1- 
pha, liorroiuée. .on fendra M. Orida 
IVeaulmera.

U quêta fut fait, par M. Kearla. 
ta Pallarls, maire de Ht-Bonlface de 
Kh.winlf.n «t M. fVhette.

cortege funèbre était coaduii 
par M Robiehon de. Tro>a Itivière.

I^a léfuat lai**, pour le olenrer ; 
Ke. tcifaatp: M Wilbrem Grenier, de 
Ht-Bouifore de Khawinlgan, Mme Na 
pelénn Bl.i., née Clorlvina, de. Truie 
Rivière., M. O.ear Grenier, lime O 
vide De».ululera, née Alfred., ||. Wii 
brap Grenier, M Itelpha Oranie.

Les Thés

“RED ROSE”
ont été choisi» par “Le Nou­
velliste" pour ses cour» 
d’art culinaire» au tréâtre 
Capitol du 22 au 26 novem­
bre.

Le» thé» “Red Rose” se 
trouvent dans toutes les 
bonne» épiceries et sont 
distribués dans le district 
par La Maison

J. N. GODIN, LIEE
Epicier en gro.

1554, rue Notre-Dame

Mme Feiii Muagrain. née Lydia M 
Jorrotrée Grenier. Mme A Uéli 
ne, née HUI* da gi-Bentfa<e da tha

wiaigaa; *«« beaus-frère, et b»Ue»
.oeure M- Pierre Milot d'Yau.arb 
rhe, M. Irenée Isabelle dee Tr«**» 
Hivièree, M. Benjamin Bélanger. 1]. 
lu»ok E-t*.. Il llornuada. Oufre.nr 
de# EtaU-Vau, M Adriea BeUerire d» 
Kunaa. E.-t*.; He. .Aeura: lime H 
Bélanger, Ilnljook. Mme Vve Bora 
bert du 8ault H'a-Marie. Mme Car*» 
St-Paul M nneane'U, Mme A. Lufrc 
mère, Imc k la Tortue; Hee petit# fil. 
tt petitee fille., au oombra de r»9

Tbëuba’. tira - aèla, Eldège. 
Brune, Gérard Grenier, Kr Mari, du 
Perpétuel .jerouri. Jo.epb, Homée, 
Léonard, Mm« J. On* r. née Rp.ild. 
de. Trom Hivièree. Marie-Jeanne, et 
Marie Blaie, If.ne Rlauebe Grenier 
Halutnon. Béonurd, Edg.rd, Arman- 
aiana, Orienta, Armand, Eugène, Ro­
ger, Himenne Peaeulnier*. Bernndet- 
te. Annette, Hnnora, Atnédée Grenier, 
Gérard H<*.é, Hrifif'e Kernaud, It - 
^aeina, Juliette, Pauline. Nbrmantl 
G renier, Bertrand, Jean-Gtllea, Jean­
ne d’Arr, f^opnld Mongruin, Marie 
flaire, Irène lytranre, Marguerite, 
Pauline. Guy, Aline, Emilien, Ru.e- 
Aimér, Nnrmand Grenier, Mme Henri 
Gélinaa, née Ro>e, Hervé, philngènr, 
ttimonne, Lionel, Germain, Kernand 
de Mt-Barnabé nord.

Aaaietaient aux funérailles: |l. .1 
A. Frigon, député de St-Maurice, M. 
Ktari.te peüerin, maire de St-B -ni- 
f.ce de Hkawinigan. M. And.é Bclind, 
»ea fi le» Yv. et Antoinette Bélnad 
de Mt-B'>nifare de Shavrinigan, 11. et 
Mme Wilbrem Grenier ,leura enfant. 
Tbéubal. Gracia, (ii>ele, Mme Vve 
Jo» Grenier, Troi.-Rivièrc, .e. en­
fanta, Marie-Jeanne, Georges, Irenée 
Joseph, Mme Jaim-H Power-, des 
Troia-Rivières, M et Mme Oscar Cre- 
ni.r, leur fillette Marie-Blaoclie, M. 
Ovide liesaulniera, Salomon, Eléonard 
Edgar, Onaina. Armand, Eugène, R«*. 
ger, Simonne, M. et Mina Wilbraj 
tlrenier, Bernadette, Annette. Mono 
ra, Amédée, M. Oelpha Grenier, Gé­
rard, R osa, M. et Mme Félix Mon- 
grnin, Bertrand, Jean-Gillea, M. et 
Mme Borromée Grenier, M. et Mu e 
Albert GéÜnas de St-Honifa'*e de Sh«- 
winigan, M. et Mme Albert Bournivi* 
Hervé, Philogene, M. Alfred Belle 
mare, sa fille Clara, M. Horminda^ 
Laroche, son garçon Charlemagne rt» 
la Baie Hhawinigan, M. et Mme Ar­
thur Béland da Bt-Uoniface, M. et 
Mme Albert Laroche, de St-Bonlface, 
11. at Mme Ernest Dupont, M. Geor 
ge» Dupont, MM. F*arfalt, Napoléon, 
Mlle Diane Duplaa.ia, Mme Vve Joe 
Ringuette, M. Johnny Itinguette, Mme 
V've Adolphe Lafrenière du Lac à ia 
Tortue, M. et Mme Arthur I>afreniè- 
re, leurs deux fille. Carmen et Gaé- 
tate du f>ae à la Tortue, M. et Mme 
Arthur Milot, leur famille d’Ynma- 
rhitke, M. Lucien Carbonncnu d’Ya- 
mâ chic he, M. et Mme Alfred Belle- 
mare de St-Bonifaee de Bhawiniffui. 
M. et Mme Origèna Pichetta de Ht- 
Bonifaca, If. et Mme Adem Belle- 
rive des Trois-Rivières. M. et Mme 
Alfred Cbarette de Troia-Rivièrea, 
M- at Mme Jaan-B. des Tro.s-Riviè- 
rea. M. et Mma Delpbla I>anibert, de. 
Trois-Rivières, MM. et Mmes Jo­
seph Guillemette, La-George. Bour- 
nival, Adem Boura.ae, Onésime Le­
mire, Mme Vvt Krancoüi Chrétien, 
MM. Roland et George. Chrétien, 
Mlles Jeanne et Gertrude Belletnare, 
M. AlpbAn.e Bellem.re, MM. Jean- 
Louis et I.idere Boi.vert, Muse Vve

rv. Is

i

ï IiV**
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i
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L'cntreprentur de pompe# funèbre* 
d'un homme qui .'est suicidé ; * 
chie n'était évidemment pas :#*

Le ministre:—“Comment cela?"
L'entrepreneur:—Il a tourné 1a clé et il n'est mort qu’une heure après

écossais, assistant aux funérailles 
r le ga»; "Kh! re pauvre McGl*e- 
ponsable de ses aetrs.

Majoriqut Boisvert, M. Edm >nd IJoi.- 
vert, M. et Mme L'idéric Isiir.pron. 
MM. Olivier, Oscar Hclleiuare, M 
Raphael Lecerte, M. Orner Lacerte, 
MM. Damas et Joseph Lemire, M.
I. K. Lemire. MM. (\ E. Umire, Al* 
-itle Lampn n. Mme Henri Gélinaa de 
^hawinigan, M. J Pepin de. Troia- 
Rivières, Mme Miner Gélinaa, M. Jo. 
seph Guillemette, Mlles Madeleine 
Bournival, M. Jamea Bournival, Mlles 
Juliette I^mire, Alhertine et Rachel 
Isabelle, Mme Joseph Boi.vert, M. ÏÀ- 
ve.que de Montréal, Mme Joseph Du­
pont, Mlles Laura et Anna Deaeôtaaux 
Mlle Fernande Plourde, M. Pierre Mi- 
lette, M.D., Mme Télesphora Bou­
chard, Mme Théodore Bournival, M. 
et Mm** Ovide Villemure, M. Félix fct- 
Onge, Mme Arthur Pellerin, Mlle Flo­
rence Guimond, Mme Joe. Bastion,
II. Hercule Rivard, II. Aimé Rivard. 
Mlles Ange!»* Milette, Gabriel!# Plour­
de, Mme William Houle, Mme Vvt 
Johnny Houde, Mme Joa. Dupont, 
Mme Lavergne, M. Bertrand Isabelle. 
II. Armand St-Germain, Mlle Hitnon- 
ne Plourde, etc.

Daveluyville
Notre commission scolaire a en 

gagé les institutrices suivante, pour 
cette année:

Ecole No 1: révérendes SS. de l’As­
somption.

Ecole No *: Mlle Jeannette Mar­

cotte.
Ecole No 8: Mlle Liliane Houle. 
Ecole No 4: Mlle Blanche Bois-

sonneau
Ecole No 6: Mlle Juliette Beauche- 

min.
M. l irspecteur DesJarUia a visité 

ce* écoles ccs jours-ci et a constaté 
que le» classes étaient en bon ordre 
et l’enseignement parfait.
NOTES

V. Didnrc Beauregard a acheté la 
terre de M. Louis Duhamel.

M Orner Ayotte et aa famille «ont 
arrivas des Etats-Unis pour demeu­
rer sur leur ferma.

M. Arthur Gagnon a vendu sa terrs 
à M. Seven Bergeron.

du marié Son bouquat s« compo­
sât de roses Amor.enn Beauty.

La marié porta t un comp «t bleu 
manna chapeaa at ganta gris

Le programme masieal fut exécuté 
par la chorale de St-Pki ippe des 
Trala-Rirtres dont la marié fait
parti#.

ENTREE :

Mouvement de la 6<ème sytapho- 
ni# de Wider Par M Georges H 
Hamel de Notre-Dame dee Trois- 
Rivières.

1— Ven| Creator
2— Mere de Dieu Bénissea-nous
Par la choeur de# jaune» fil es

amies de la mariée
8—Toujour, à toi— d« Gounod, 

flo .etc M 8 Gon.au.
, 4—Panli Arg#. eut— d. Caseio-
lini— par la chorale.

O Gloros. Vuginum— Ravare. 
le.

O Salut.ri.— Ra van a Ma.
Sanctua et Benedietu. — Venda­

nte,
Je met# ma confiance— g voix é-

ga es
Sortit-^ Grand choeur dialogué- 

Gigout.
M. A C. Carie dirigeait la cho­

rale
Assistaient tu mariage ; M et 

Mm# Donat B< unissa, soeur du ma- 
< rié, Mme Adolphe Comesu, mère du 

marié. MH# Louisa Com.au ,soeur 
du marié, Mme C- F. Hamel, soeur 
du marié, M Pau' Houraasa aeenm- 
pagn.it M’.lt Emili.nn. Ricard 
soeur de la marié, M at Mm. Joe 
GonneviUe, M. et Mme Alphor.» 
Bourassa, soeur de la mariée, M!'« 

j Florence Ricard tous de Troie Rivi 
ere*. M et Mme Arsène Boi.vert 
de Shawinigan soeur de la mariée. 
M et Mme Joachim Arcand de 
Shawinigan, M'ic Jeanne Dugré de 
Rhaminigan.

Après la cérémonie une magnifi­
que réception attendait tou* les in 
vité. à la d.meure de M et Mme 
Alexandre Ricard. On remarquait 
outra les personr.es déjà mention­
nées. La chorale des Trou-Rivière». 
La cher, e de. jeunes fille» du vi.- 
iage, Mlle Jeannette Lachance, or­
ganiste. Mî'e Imc.’da I.aperrière, di­
rectrice, Mlle» Marie-Ange. Yvonne 
et Sara Thibault, Germaine Laper- 
rière, Sara I^acerte, Rose et Antoi- 
netta Boucher, Ozine Boisvert, Thé­
rèse Laperrtre, Simona Boisvert,

es marna Bourassa. MM Luc-en 
Boucher, Laurent Lap.rneje. Mau 
rice Pel.aria, Charlemagne 8t Yvse 
Dorât et Ulric Thibault, Le Dr J 
A Peiner,

Auasitèt après la récaption lev 
mariée partirent en voyage en au- 
tomoki e a M*nt,,4 ’

La mar é9 portait alors un maa- 
teau brun en crêpa de laine avec 
fourrure de rat mutqué. ganta, e*., 
seu 1er», sacoche de même nuance 

Chapeau brun modèle Agrée de 
Paria, garni d'un, fantaisie da sou­
tache at g and à 'arrière. A leut re­
tour lee nouveaux époux habiteront 
à Treie-Rieières Ils reçurent de ri­
ches et nombreux cadeaux

oNs me!.".«un. voeux de bonheur

Sainte-Gertrude
DECEI

M #t Mme F.Ida Dclangis ('Loui­
es Tou* gnant) ont eu la douleur de 
rerdre leur jaune bébé Roméo égé 
de deux mois «t dem .

L'In humai on eut lieu le SI oc­
tobre à S heures. La petite dépouil* 
!e mortelle fut porte# par M. Marcel 
Tousignant.

Pulvaiant M et M*n« F Péiang.s 
pèra et mere du bébé aon frère Ar­
thur Délangis, aea granda-parenta 
M et Mme Ovide Délangis, scs »n- 
clés Auguste «t Benoit Délangis. 
No» sympath e-t s 'a famille.

Se retire à 69 ans. 29 ans 
de service. 12 jours perdus

William Watt donne crédit 
aux Pilules Dodd pour 

son excellente santé
Wlnulptg. <8; éclat)

Si-Jvstin

Annonçant 
la nomination de

AUTOMOBILE SALES 
INCORPORATED

8579, RUE RADEAUX, - TROIS-RIVIERES

comme distributeurs pour

CHRYSLER

Baptême*, mariage et sépultures au 
cours du nims de .eptenibre.

18 septembre: Marie-Rose, Lucie, 
fille de M. et Mme Hormisdas Btrnè- 
che (I<éona Brunet).

Parrain et marraine: M. et Mme 
Henri Hanisop.

l'O •«eptembre : Marie Eva Carmen, 
fille d»* M. et Mme Alphonse Frap- 
pier (Marie-Ro.e T^adouceur).

Parrain: Bçrnard T.adouceur, Mar­
raine: Fva Tuidonreur.

8 septembre: Marie, Germaine, Jean 
nine, fille de M. et Mme Henri Cas* 
çsubon (parmélia T^efebvre).

Parrain et marraine: M. et Mme 
Adrien Marchand.

14 septembre : Joseph, Arthur. He. 
né, Guy, fil* de M et Mme Albert 
Plouffe (Fernande Belleau).

Parrain et marraine: M. et Mme 
Arthur Careau.

SEPl’LTCRES

4 septembre: Jean Paul Bollemare 
fils ce M .et Mme Antoine Bellema- 
re. décédé à 1 àgc »|e 2 an. et 8 moi.

17 eepteirhre Phüi.a I^afrenière, 
célihatair. décédé è l’Age de 62 ans.

17 .eptenibre: Aline Alarie fill, de 
M. et Mme Onéaime AI.rie décédé à 
l'Age de 18 an. et 8 moie.
MARIAGE:

12 septembre: Henri-Paul Ladod- 
cetir fila de Joseph Ladoiieeur et Mlle 
Iréna Pépin fille de M. et Mme Pier­
re Pépin.

Sl-floniface de 
Shawinigan

MARIAGE MC A11D.COM RA U

Le 39 octobre fut célébré en le- 
gli.e de St-Boniface 1^ mariage de 
M. Conrad Comeau fila de M A- 
dolphe Cerneau, décédé et de Mm. 
Comeau des Trols-Rlvlèrc#, avec 
M!lê Irène Ricard fi'le de M. et 
Mme Alexandre Ricard.

Ta bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé George* Bi­
ron., curé de Rt-Geog.» de Cham- 
olain cou.in du marié.

M. Donat Bourassa servait de té- 
e n au marié. L'ég!l*6 était déco- 

ree pour la circonetancc de tf plut 
bc la« paruraa.

I^a mariée accompagnée de aon 
père portait une robe ety:« prince#-
•e en vklour. tranaparent bourge- 
gre avec jaquette de même ti*tu 

Che; eau modèle Madelci'e Roae 
mfmo teint0 que la robe, gants et 
aouilc** de suède noir E! « portait 
aussi des paruraa de Fitch cadeau

ET

PLYMOUTH
La réputation que s’est acquise Automobile Sales Incorporated, et l’excellcn- 
ce de ses méthodes d’affaires qui ont toujours été marquées au coin d’un ju­
gement sûr, assurent aux propriétaires d’automobiles Chrysler et Plymouth 
une coopération parfaite sous le double rapport des ventes et du service.

C’est avec un réel plaisir que Chrysler - Plymouth, annoncent leurs relations 
nouvelle* avec une des firmes les plus favorablement connues aux Trois-Ri-
vière*.

CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

Û

renez une A
CEPHANOL

Pour soulager véritablement
Lt Mol da fête 

Grippe Névrot 
gi«. mol da dents, 

douleurs périodi­

ques Rhumotisme 

«t outres oWec* 

fions semblobks.

L.» ’.fciettet Cl PMA NOi s'arteeseaf 
4 le cesse wlme du mot uni effect## 
le to»m a. I ct'omoc leu» ectw. cef- 
«ontt #♦ ««>• etr dve a le.» ceairw.ifiMi 1 
po»tHMi»er« piêpo'ti P0> dot ehenaeoen. 
chunttte* .apevia».nte» Ce* Ce Ph. Nol 
^n» de» robi.rte» com potée» Vmi ve»»M 
le diffétenca entre te» vé»»tehie* Ce Ahe- 
Nel et le» fabWtte* «rdtaetrex

Boite blancheCi violette — »wf»e êpmer
nwt he»tg 

féaéref cnh
phmrmaofm

Vingt-neuf anr.éee de service 
Uail gVOO moi®, d* d.UX ae- 

mairie e perdus, par maladie Tel 
o.t le remarquable r.cord de aante 
da William VV'att. de Norwood. 
Manitoba, récemment mi. à aa per* 
•ion par le Chemin de Fer Netlona.2 
du Canada.

M Watt attribue aux riîulee 
Dodd pour le fl.in re remarquable 
record de bonne aan'.é continue A 
12 ana, il était cloué au lit par le 
mal de rein. “Lee main», le. pi.d. 
et toute. 1». partie* du corpa en­
flée", dit M Watt. **Je ne pouvais 
me lever." Tout espoir d. prompt 
rétabli...m.nt est pre.qu. aban­
donné lorsqu’il *f.a>« le. Pilule. 
Dodd. En tré. p.u de temp, il re­
prend 1 ouvrage "Le» Pilule. Dodd 
m'ont sauvé la vis en 1I9S au».' 
j. Mena à en avoir tout 1. temp* à 
la maison en cas de besoin", ajout. 
M Watt. C*.t là un «xefllent enn- 
•etl pour tout homm. qui approche 
ou s'éloigne d. lig. mûr. Le. 
Pllul.» Dodd sont reconnue, comme 
1* metll.ur traitement pour le mal 
de dos, le rhumetl.m. et toutes le. 
affection, provenant d.s défectuo­
sité. du rein.

wr

*

WILLIAM WATT
d. Norwood. Manitoba, qui vient de 
compléter un record de 29 an. de 
service comme employé de chemin 
d* fer. avec woln. de 12 J -ur» per­
dus Il y a 24 an. il désespérait 

,■ de sa vis, à cause du mal de rein. 
M Watt attribue r n remarquabla 
rétablissement et sa bonne santé 
subséquente à Tunage de. Pilule. 
Dodd pour 1. Rein,

WINDSOR ONTARIO
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Avez vous appris 

la leçon ^
• • • # •

Tool antonr c!c voo*, aajonrrf%hu2* von g ▼o\# a 
de» «iênif b de danger qui von» avertiaaent d'investir 
votre argent aver *ûreté, là où il aaflnrem le pins 
grand bénéfice pour vous et votre famille. Si vous 
avey. appris la leçon qui »e dégage des trois dernières 
années —vous considérerez T Assurance Vie.

Pour la Protection de Votre Famiujl L’Assu­
rance Vit est le moyen éprouvé et reconnn de voua 
assurer que votre famille ne manquera de rien le jour 
où vous ne serez plus là pour la aupporter.

Pou* l’Independance d* la Vieillesse. L'Assu­
rance Vie cat le plus aûr moyen de garantir votre indé­
pendance financière durant toute votre vieillesse.

Pou» Surete de Placement. L'Assurance Vie a 
subi Tépreuve avec succès. Elle a continué de payer cent 
cents dans la piastre aux assurés et aux bénéficiaires.

Que Inexpérience soit votre guide aujourd'hui — 
construisez solidement pour l'avenir sur la fond* 
lion solide de I* Assurance Vie. V oyez un représentant 
aujourd'hui.

UUV

Cite Insurance J^cmcc
A1e*#ific rfunr publié* tous U» nu»/turns

du» Compagnies (TAssurance-

/

1 /

\

t
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< > hen la premiere fois dans l’histoire du hockey aux 
Trois-Ki\icres gue la saison commencera aussi 
tôt. — Sha^iniKan, Ixiuiseville, (irand’Mère et 
Trois-Kivières, décident de faire partie de ce 
nouveau circuit au cours de rassemblée d’hier 
après-midi, a Tan na. — M. Henri («authier est 
élu président et M. J. F. King, de Ixmiseville, vi­
ce-président. — M. Fmilc Dion était présent.

ï. O'J f rî i-- lir » t .• 4#* !» v*: *'i#r M J, ► • Oicn, de Qu4f«f,

TROIS-RIVIERES EST CHAMPION MALGRE LE JEU DU QUEBEC
Bouchard dirigera le club local 

Tous les joueurs locaux invités 
à la première pratique ce soir

<ie Gi

e que

f»>re Jet

m y

He.

M VH
Mf

U

t qu U n î- 
iux Trois Tiv.èr** 
juives capable de 

avantageusement 
u Grand Mere ')n 
rnu « cetta d$cl- 

protndentiel e -j» 
Léo I.««rouarnec, 

i demandèrent 11 
e du circuit 
demande da aorte 
jba s» trouvent 
e suit: Troia-Rl- 

Shawinigan <t

former un bureau 
i ne traîna ;>a« en 
^ (iautthiar fut i 
é pré, i lent et M.
uisaville, vica-prê- 
, ee< rétaira-tréao 

• aont les suivan** 
Beauiac; Grand'- 

iauthier; L4»uisevil- 
>urnee et Trois Ri-

K*r, qui **

. *

? MS

f,e |.o|MiUii*e joueur trifluvien Kd- 
rii*>n<i |t' U< bar*l aura la charge de di­
nger Je Troie fliviere*, de lu ligue 
• le la Vnl.'ee du Suint Maori'-e, noua 
derlurait M. Gruninger, à la auite d’u­
ne entrevue avec Kdœond, hier après- 
midi, ajire^ l'n-seinblée de li ligue à 
Caréna. Oat jà un choix des plus 

heureux **t qui 
auffira a û r e • 
ment à donner 
confiance à foi’a 
le* am.iteura Jo- 
caux aur la \n- 
leur de l'équi- 
1^, qui repré- 
nentera notre 
ville dans r-e 
circuit. Avec 
toute» aon ex- 
périence du hoc­
key Kdmond, 
pue^u’il est 
maintenant dé­
cidé qu’il pas- 
s e r a l'hiver, 

«lana notre ville, en dépit de la pré­
tention d’un journal montréalais, de­
vrait rêuaair a former un cl..h ca­
pable <|e tenir tête à tou* sen rivaux.

Il aura l'entiere direction du club 
et M <*r ninger veut lui donner la

r
II. Hom-hard

asaurer 1^ fonctionnement. 11 n’eat pas 
«louteux qu’il n'aura à rebretter 
aon choix, car tl a eu la main heu­
reuse.

PRKMJKKK I*HATIQt K 1K HOIR
Tomme les divers clubs de la ligue 

de la Vallée du Haint-Mauric« ae com­
poseront excluaivement de joueurs 
locaux, son but étant de développer 
de jeunes joueurs, en vue de l'urenir, 
tous nos joueurs «mnteura trifluvien* 
auront le chance de leur vie, car ils 
sont tous invités à se rendre à l'aré- 
na ce i<»ir, pour U première prati­
que de la sitiAon. Tous seront mis à 
l'eseai et on choisira après les pre­
mières pratique* quels sont eeux qui 
méritent d'être gardés. Il n'est pas 
douteux qu'un bon nombre de joueurs 
trifluviens seront i l’aréna pour la 
première pratique ce soir.

11 y aura eans doute encombrement 
de sorte qu'il faudra ilana un tempa 
très limité faire un premier triage, 
avant de faire le choix définitif de l'é­
quipe qui représentera Trois-Rivière*, 
t^ue t »w* le* joueurs qu'ont la pré­
tention et le déair de vouloir fi­
gurer sur le club Trois-Rivières, 
cet h ver, soient donc à l'aréna pour

Nos quilleurs locaux, forts d’une avance de 11$ points 
acquise ici dimanche huit jours, parviennent à 
remporter le titre de champion de la Ligue Pro­
vinciale en dépit du jeu phénoménal des Québé­
cois qui ont totalisé le magnifique score de 3,016 
points. — Kaymond roule 268 en simple et 687 en 
trois parties. — Un ralliement de Gauthier, Ha­
mel et Gagnon sauve notre club d’une défaite cer­
taine.

, prendre part à la première pratique,
grand** lathtud** possible pour en qui commencera à sept heures.

Gruni

Le Canadien 
est battu à 
Chicago 2 à 1

à la réunion d'hie.-; 
n de Québec, Fr .ink 
V Fré< bette et M 

" • W. P. ,.i
Huard, de Shawinigan 
ngrr, Henri Gauthier, 
h-'• 1, J' •. liSmothe et 
band, «le notre ville.

M-

e de J

On roule de 
bons scores 
à Grand’Mère

Ha

de b

fut

Les Red Wings 
sont blanchis 
2 à 0 à Ottawa

tiffMivrt, Hl. Lrs .SenstrurM «l’i »f 
la** ont giicué leur première partie 
*vn «leux joute» cotte année jpièv une 
ab'MM *• d’un au «l-i’i In V II. I en 
I turo'h»•'“anf les Reds Wings «Je I lé 
tr-Mt pnr le •• orr • U » II, amineoi.

I ne foule de 7l*Ni peiMifinc* fut té 
mom de «etfe joute rapide, n ai« fer 
tile en punition Il« ,- Kilrea r> nijda 
le premier p«nM sur une j.a».,» «le 
t ' o i ■ i i • W.-ila-d H II tr*nsn,ie pé 
rio«Je lt« rt M» !nen!y c<*ni|>tH au cour» 
d'une ntêî«*e «levant les but» ue John 
R "s R 'S. h ef Wally h tire i re. ut

Le Charland 
et Desmarais 

est vainqueur
Sh-iWinigan lit (D N ( .) — \ oici

qu'aprèa tou* le* autre* *port*. la jeu 
ping pong < hariand A I>e*marais, 
vents amateur* al Shawin gan peut, 
p«»ur *a part, ** vanter den poaaéder 
un bon nombre. En effet, noua avon» 
déjà i»-i au moins quatre cluba da 
de p.ng pong a maintenant »e» fer- 
Salla Lapo rite, le Shaw n gan et le 
St Marc.

Ih ix da cee «îuba »»• «ont renc«jntréa 
lern crement: la < hariand A Desma- 
ra « v* Salle Lapointe. < 'était 1» pra- 
mere rencontre d.i genre ici et pa» 
m « «f. bat n da dire qu’alla a *u»cité 
beaucoup d’intérét chex no» amateurs- 

l e* joueurs de l'équipa Charles A 
ficsoisrs.* a remporté une victoire 
: res«jue complete sur *e* sdversitire* 
qui cependant, a «e qu'il paraît, e* 
considéraient invincibles. Le* vain­
queurs l'ont emporté haut 1a main en 
gagnant aix de# rencontre.a sur uu 
total de sept.

Il n'«

la p

ht «luti». !a «îeux- 
fut quand tué 

•• h partie. Sept 
d»u« • ^ dont tiua

rnpldi
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Victoire du 
Verdun dans 
la Mont-Royal

Montréal, 21 Quatre milia per­
sonne* ont vu les jouta* da la ligue 
Mont Royal hier après-midi, pour as- 
aiater d'abord a la rietoira du Ver­
dun sur l’Université da Montréal at 
voir 1* Champêtre et la Saint-Fran­
çois jouer 60 minutes sans pouvoir 
compter.

I,e Champêtre en annulant sur le 
S a. nt-François dan* la deuxieme r*r- 
t e a réussi à prendre seul la premiè­
re position de 1a ligue qu’il parU- 
ir*'.».t juequV avec le Lafontaine. 
Cetta parte fut excessivement inté­
ressante. Si l'on n’a pas réussi à 
compter on a toujours donné du jeu 
da première qualité.

I) « il» la premiere partie le Ver­
dun remporta une victoire de 2 a 0. 
Reeves compta la premier point dan» 
la première période et Martel accep­
ta une passe da Rélanger dan* la troi­
sième période pour la dernier point 
de la partie. Lan* la deuxième pé­
riode Eth er de l’Université de Mont­
réal u«*a d’un langage trop vert à l’é­
gard de Lave Campbell qui l’envoya 
réfléchir dix minute» sur le banc du 
pénitencier.

( H VRLAM» 
J Bertrand 
R Ssuvagcau 
lu»ur. îiAmhert 
Théo. Lorot» 
Maur luibarre 
Arm. Charland 
I C Th Hodequ

15 18
21 —13-

m MARAIS 
LM

tî —17-

17 S.'ora final: 6 à 1 r°ur Charland 
A Desmarai*.

L'équipa Charland A Desmaraia se­
rait fort ai*e de renc«>ntrer lea cluba 
Shawinigan et St-Marc ainsi que les 
équ pes des Tro«* Rivière# qui ne 
“ers ndraient'* paa de lui faire fa«*a. 

On peut s’adresser pour arranger tel­
les rencontres a M. Jos. Leemara 

21 »2 Ave Tsmsrac, Shawin gan, tél. 616.

I A row y K
et «le C<mriell 
• «le la partie.

MARMS HANNA
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Toronto est
blanchi par­

les Rangers
Ra

PALETOTS D’HIVER
Ç I Q QRi HMO LAM a s ■

J. A. LEFEBVRE
Agsaf «fes réfe*i«rnf#

>••»« Raadg
o n Notre I»»ma et St-Ant' -ra

W. L. E. Collins 
accepte le défi 

de M. G. Auger
M L I Collins accepta la défi de 

M . , -gr» Huger pour la rhamplan- 
' *t de , * i*te< du Quartier Notr,

M L f C«.",n, «.,t prft ,
M fOr*- ■ >n titra au ;eu a la condl 
ti. «jui conforma aux règle 
,rn' I no pourra pas jouer avant 
* mois de janvier et on décide:» a 
*’r* ‘ U le* part es »e joueront.

Simmons
commence son 

entrainement
Hot Spring*, Ark, IA— Al S m- 

m«>r*. l’ancien porte cou ears «i j 
l’ht!a*talphie. qui ravétira l’un.forma 
de* VH .Si te S«.x de tihu-ago, l'été pro 
chain, e»t arrivé à Ilot Spring# rn 

-Agru» «le Ralph SSmners du 
M twauke,’

“Je pâaa vingt livrai da p’ua que 
^ • n pont* ordinaire ”, a déclara Sim 
.r* g ».-n arrivée. Mai» c„ aara 

ch< •* facile de revenir a a pesan- 
taur narnsa'a grâce aux ba-.ns sulfu- 
■ eux # la pratique du golf et da ter- 
ni* at à î ascension de* montagnes 
C'aat ea qu* je \aa fa ra pendant 

«*« tr«>is prochain^» samainea. Lors- 
je la prêchai''* ss:«on commencera 

je s*-ai i n grande condition at ja 
pourrai peut èt-e reprendre e titre 
de rot de» frappeur* de N» Ligue 
Htvcr.i #• - -. J* vaux d«*nnar pair 
et antièra juatica à ma rouva’!* t 
quipa".

RO

I^as quilleurs qui raprésantant la ci­
té de l^irioletta dans la Ligue pro­
vinciale sont depuis hier le* nouveaux 
détenteurs de la fameuse coupa de 
|1,000, trophée emblématique du cham 
p onnat de la province de Québec au 
jeu da quille* Mais ils durent à Que 
bec livrer une lutte de corsaires con­
tre le club da l'endroit pour mainte­
nir une partie de la sensationnsile a- 
vance de 418 points qu’il* avaient a« 
quiee. ici, dimanche huit jours. En ef­
fet ,les Québécois, décidée à jouer le 
tout pour le tout, ont affiché une te 
nue de grands champions, roulant un 
total de 3,016 points avec de# partie» 
l’équipe de 1,028 et 1,013. Tous bril- 
lerent. ma;# Raymond fut leur grande 
vedette avec une partie «impie de 268 
et un total de 687.

Chez î«e Trifluviens Au^ustino Ga­
gnon fut la plus solide avec un total 
de 608 dont une partie de 233. La 
troisième et dernière partie du match 
fut réellement excitante. Au neuviè­
me carreau le Québec avait le devant. 
A ce moment Maurice Gauthier ter­
mina avec 5 «4':kpn et 29. Armand 
Hamel • -ec 3 strikes et Gagnon 2 
strikes. Ce superbe travail de demie- 
re heure permit à nos quilleurs de 
reprendre suffiaamment de terrain 
pour s’assurer le* honneurs du cham­
pionnat et gagner par 12 points sur 
le total dea 6 parties.

A la gare nos quilleurs ont été ac­
cueillis par un groupe d’amis. Il y 
eut une brève réception chex M. Phi­
lippe Bigué, président honoraire de la 
Ligue de la Cité et au Château de j 
Blois, le club Trois-Rivière* et leurs 
amis furent le* hôtes de M. Donat 
Rocheleau, président actif de la Ligue 
de la Cité.

A ce» deux réceptions on remar­
quait: MM. Philippe Bigué, Donat 
Ko heleau, Théo. Monet, président de 
la Ligue Provinciale, Joseph Lafre- 
nière, prop, de la salle Laviolette, A- 
dien Ijambert, trésorier, C. Bou­
chard, Pierre Larivière, O. Héroux, 
M. Gauthier, A. Trudeî. J. Jourdain. 
H. Hamel et A. Gagnon.

Les Maroons 
battent les 

Américains
Montréal, 21.— ïx*s Maroons i«*nt 

puiMis «Jéoevauts. Samedi »<»ir U ont 
montré qu’iU étaient capables de 
compter, mais Us ont attendu jus­
qu’à la «Jernière minute. Durant les 
soixante minutes de jeu ils ii'«*nt pu 
faire mieux que «le compter un* fois 
et dans la période eupplémentaire n- 
près que les Américain* eurent éga­
lisé ils ont compté trois foie de suite 
pour remporter une victoire de 4 à 1-

L’incapacité de compter avant cela 
p«>ur les Maronna fut en partie due 
au magnifique jeu défensif de# Amé­
ricain* et à la tenue sensationnelle de 
Roy Worter» «lans sa cage. Durant 
le temps régulier le# joueurs de Kd- 
dif Gerard ne purent compter qu’une 
foi# et ce fut à la fin de la première 
période. I/ea Américain# firent un ma­
gnifique effort dans 1» troisième en­
gagement pour égaliser le# chance# et 
forcer le# deux club# à Jouer du temps 
supplémentaire.

Dimanche huit jours Je «cor# avait 
été: Trca-ff vieres 2i$03; Québec 
2,385 points. Hier Ü fut: Trois-Riviè 
re*: 2.610 et Québec 3.016. Majorité 
pour Trois-Rivières, 12 points 

Voici le détail de 1» joute d’hier.
M. Gauthier 
A. Trudal 
L. N. Jourdain 
A. Hamel
A Gagnon

147 179 214—540
159 157 168—484 
161 128 158—447
160 190 181—531 
233 204 171—608

J. Pouliot
A. Cadet
E. Laf rance 
P. Métivier
F. Raymond

860 858 892-2610 
QUEBEC

206 235 166— 606 
192 182 215—589 
164 2 05 1 83—552 
199 199 184—582 
268 192 227—687

Un tournoi pour choisir le club do 
balle au mur qui ira jouer à Montréal

Mercredi wiir, au club de balle au mur. de U ra, 
Champlmin aura beu une aasemblée de tout le» membre 
du club, afin de procéder a l'organisation d’un tournoi da 
balle au mur entre les differents joueurs locaux, ^
but de former un club qui ira jouer contre les joueurs de 
la Palestre du National à Montréal, pour leur rendra U 
visite qu’ils faisaient au club local, lors de son ouvartura.

Tous les membres du club sont invités à se rendra à 
cette réunion et on invite aussi les amateurs qui ain*. 
raient à faire partie du club de s’y rendre, pour rencontra 
les organisateurs.

10J8 1013 976-3016

Le hockey
JOUTES D’HIER 

LIGUE MONT-ROYAL 
Verdun 2; Univ. de Montréal 0. 
St-François 0; Champêtre 0.

LIGUE NATIONALE 
Canadien 1; Chicago 2.
Toronto 0; Ranger* 7.

LIGUE INTERNATIONALE 
Syracuse 8; Windsor 3.
Buffalo 4; Cleveland 3.
London 1; Détroit 1.

LIGUE CAN.-AMERÎTAJNI 
Boston 8; New-Haven 1.

JOUTES DE SAMEDI 

LIGUE NATIONALE
Maroons 4; Américains 1. 
Ottawa 2; Détroit 0.

LIGE INTERNATIONALE
Buffalo 4; ; Windsor 1.

LIGUE CAN.-AAIERJCAINE 
Boston 8; Privodenc# 2. 
Philadelphia 2; Sjnngfiaid 1, **

«a$4îw*
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0 Gillette a découvert un procédé assuré pour 

durcir l’acier uniformément. Ce succès résout le 

problème qui a jusqu’ici déjoué les métallurgistes— 

et qui vous permet aujourd’hui d’obtenir des lames 

de rasoir d’une invariable haute qualité. Demandez 

à votre marchand la LAME BLEUE de Gillette.

La Fine Lame Bleue e»t faite en eue de la 
Gillette reguliere dan» le paquet vert.

McNamara et 
Crossley en 

1 ère place
Minneapolis, 21. (P.C.) — Après cin.i
jours dans la coursa «Je six jours de 
Minneapolis, trois équipes avaient 
parcouru la mêmt distança et l'cqui- 
p« MeNamara-Croasley venait en 
première position avec un léger avan­
tage sur Torchy Peden et Jules Au- 
dy pour la total des points. Voici ic 
claseement des équipe* à une heur* 
ce matin:
McNamara Crossley 
Peden Audy 
Thomas Lands 
Studabecka Zach

Fielding Rebeller 
Elder Beetle 
Black De6Hypo 
Elliott Parrott

T E Parin Spécial CCM. fabriqué à la main, 
^ a été créé pour assurer aux meilleur» joueurs 
de hockey au monde toutes les qualités qu’ils 
exigent d’un patin de hockey. Il possède les 
lignes désirées, il porte i la perfection sur 1a 
glace—la position des plaques du talon et de La 
semelle a été étudiée tout particulièrement—il 
est parfaitement équilibré et poasède U courbure 
voulue. On a même créé un nouvel ader pour 
les lames et un renfort spécial pour les tubes. D 
n’est pas étonnant qu’il toit le choix unanime des 
meilleurs joueurs de hockey.

1 Tubes renforcé» 
A • poor résister aux 

chocs de dScé.

7 î âmes en ader Shef-
* field fabriqué tpé- 

cialcsnem.

o Coupc et plaque de 
^ • talon en deux mor­

ceaux superposés 
assurant double 
force k l’endroit le 
>lu» exposé à l’ef- 
irt.t

Entièrement toodi 
électricité et à la 

main.

r Plaques de talon et 
^ * semelle à 1s hxutsof 

voulue.

A. Les lames trempé** 
*CjGNL con*«rv«oi 

leur tran ch tnt pen­
dant plusieurs 
parties consécutive*

Faiiei’vous montrer le "Spéciat* C C M'

Pour Hockey, Vitesse et Patinage d’Agrement n:»
4 i " - - •** «p ir '•> «V,. «V* -V*’. * y •

EQUIPEMENTS CHAUSSURES A 
PAT1HS

VENEZ CHOISIR ICI VOS PATINS “C. C. M.”
.Vous remioiu /«s fnmtux Patin» “C. C. M.*9

J. A. ST-PIERRE
Marchand de Fer

440 rue Saint-Maurice Troi»*Rivierei

ACHETEZ VOS PATINS “C. C. M.” CHEZ

P. A. GOLTN, ENREGISTREE

Une ligue de

1991 9 5(N
1991 9 ni
1991 9 352
1991
ck

8 431

• m i 8 309
1991 î 343
1991 ? 334
1991 6 376
1991 h 317

36 rue Du Platon
Ferronnerie#. Quincaillerie#

Tel. 48 Troit-Rivière*

Rue De» Forge»
J. B. LORANGER

Tel. 93
An ici»» d» Sport, Ferronnerie», Qu.ncaiUerie».

Lea plus groa vendeurs d’arlidea de sport 
Spécialités: Patins C. C. M.

Trois-Rivière»

Rue De* Forge»

Aisortiment complet de Patin» UC. C. M.1
Ve*#t eàoisir ici vr» Patin» "C. C. M ”

C. LABELLE & CIE
De# Trois-Rivières 

Tel. 10 Trois-Rivières

LA RIVIERE PERDUE
FpAende Ne 93

Par ZANE GREY

huit équipes

TTTmnM

Entreposage d'hiver
Carat» ekanff». J orne »t mM

A*ci*n garage Reed
Cal® Bt-Pierre et Lev.olette

F la c»» ponr tOO machine»
S. Treasblay Téi. ITM

iNevo-lniwii

Columbus 11. — On a apprle tel 
! que e pr*»i«ient Rlemir Daily, de .a 

igue de hasebal! MLi-Allantic avait 
reçu p usieert application# pour de* 

! franchise» l’en prochain et qu au 
cours d’une réunion qui aura lieu 
dans que.que temps, en «erra A aug- 

, menter le circuit a bull équipes 
peur 1?33. L’été dernier, sis c.uoe ©- 
pèrent. Johnt«*mn, Huntlngtsn. 

jCberestea, Berkley, Clarksburg et 
I Cumberland et .’«n ingteera . été 
! rreohain ZeaeenLe Ohia et Whee 
I ling, \ a.

"Ne Nnjfe* paa !" cria Nevada d’une voix qui 
n admKtait pas de répliqua, tout en giLasant lé­
gèrement aon revolver encore fumant dana ta 
gaine '’Votif", dit Setter )m yeux glaça* def- 
fro4 La tAte de faucon de Nevada s'inclina en 
un léger mouvement "Voua ave* toujour été 
le compagnon de Ber ldi* T • auqiUt Settar, 
d une noix étoufféa.

"Son compagnon et ami *, rétorqua Nevada 
Regarde* Judd et Walker . La Hrure da Set- 
m davuu rerdàuw

JB 13

"Setter regarde* aur la route**, cria Nevada 
•Voye* qui vient Un groupe de cavalier»? Cad 
Stmbd et »s a:des qui ramènent BiU Hall J al 
fait avouer à BU1 Hall, en face dr Strobe’ se» 
méfaits dirigé» par vrai# j ai bien réuwt hein 
O sera tout de même tnt*-* s«nt quand Ha’J 
déc are a à M B laine et à 24. Ide ce a jt >oul 
étaa réaiaanank. L.

Setter fut prix de panique. 8a figure réflétaît 
tou* se» sentiments de fureur non assouvie. S^a 
yeux jetaient dea flamnva. ü savait ce que Ne­
vada connsisaait. D’un geste ipasmodlau». *> 
purig la maifl à aoc piyoiva%
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Cl.NCXA DE PARIS

‘L« Parfum da U Dama cq Noir" 
n grand film d'aventurt» réalisé 
*r Marcel L'Harbiar et inUrprété 

- *r Higuatu ea-Dufloa, Ro’.awd 
IvuU.r at Léon Bélièrae.

L« C.nema de Pam préaenta à 
yart.f d’hier “Le Parfum de la 

,i «? en Noir**, a^lt# du “Myatèrc 
.. » Chambra Jaune", une grande 

uctibn daa filma Oaao réalisée 
; a' Marcel L’Herbier. Le public ne 

„• ;uera ; as de a’amuaer et de pas* 
-rnfr aux nouvelle» aventurée ci- 

r»?rd:nairaa de Rouletabille qu’in* 
»'-e avec tant de brio et d^ntrain 
È nouvel e vedette du film parlant 
'rentals, Roland Toutaln.

Aj moment où commence le film, 
Math ie Stangerson vient d'époueer 
K «rt Dartac. Le même jour, Rou- 
r-.a Ue découvre que le bandit
.r an, qui a feint de s’empoiaon- 

r»' «n plein# Cour d aaeise» n’eat 
rt mort. Le jeune reporter, qui 

t pour la sécurité de Mathilde, 
-, r.t en compagnie de son patron 
^a.ncie'r les nouveaux époux dans 

château de la C&te d'Azur où ils 
«cent leur lune de miel. Dana ce 
.vai. propriété l'une amie de 

Mathilde, on rencontre un prince é* 
trantrer et à l'allure inquiétante et 
un archéologue qui est un vieillard 
• . mrre. — Après de nombreuse»

. rt . Rouletabille retrouve »a 
--r'e .i n’e»t autre que Mathilde 
Stanror^on et démaaque T^arean. La 
r- te réduit un coup de théâtre 
sensationnel.

-semble du film est de la 
■ ’ o U re qualité. La photographie 

fî ^nrégistrament sonore »ont par- 
•a > Us penaonnagea évoluent dans 
es paysage* d’une farouche beauté. 

Rarement pouvona-nou» voir un 
tourné dan» de« décora aussi 

arti«tiques et dans une atmosphère 
ausr luxueuse.

H ^guette ex-Dufios et Roland 
' - 'a.n eont les principaux inter- 
•rK- du “Parfum de la Dame en 
V Huguette fait preuve de 
era- :os qualité» d'émotion dans le

cet

mm
JISQIT’A MERCREDI

2 grands films

Buster Keaton

BUSTER MILLIONNAIRE
Tout en français

L DIETRICH
^ 'BLONDE 

VENUS'
L A’^oromovo

2 DERNIERS JOL RS

m

Wà

rei 5

Ihiufla» à non mieux dans un| 
mélodrame rempli d'actions 

et d'émotions.

(JkmgtaA^
FAIRBAMKI
P»

En plut: Comédie 
Caricatures (Mickey Mouse)

Matinée. 
Soirée..

, . 25 cts 
30c et 3§c

rôle de Mathilde Stangereon et Ro­
land Joutai* est un Kou’a.a lie 
b ta aympathiqua. Uon Bélièrea ost 
amusant dans le r& • de Samclair 
Marcs! Vibert et Van Daele sont 
pxcfeita dans des doubles rélet. On 
retrouve evoc plaisir Mneffabîe 
K«my du MMystt ro do la Chambre 
Jaune Vers Engels est une très 
joli# fomme, élégante »t gracieuse 
♦t h as. Kouprine, une bien aé 
du aanta dam# do compagnie.
Do courts aujeta complètent 

intéressant programme français

IMPERIAL

La popu aire salit de spectacle de 
la rue des Forges es dévous doréna 
V4nt eu Film Parlant Français et 
marque ce grand événement en don­
nent, à partir d’hier, “L’Aiglon", lo 
plue magnifique do tous lee films 
français.

L'Impérial travaillera dorénavant 
•ou# les couleurs do Franco-Film t! 
»vrt un programme exceptionnel 
comme inauguration à ta nouvelle
politique. •‘L’Aiglon", réalisation ma­
gistrale du chef-d'oeuvre d’Edmond 
Rostand, prend l‘eff;che pour une 
semaine complète, c o m m e n cé 
hier. C’est là une aubaine ex­
traordinaire pour la population tri- 
fluvienne et nul doute que 1# Film 
Parlant Français n’y verra qu’a* 
jouter au prestige déjà si grand 
qu‘il maintient dans ;# vallée du 
Paint-Maurice. “L'Aiglon" vient de 
battre tou# les recorda d‘aesiitance 
à l’impérial de Montréal, au Cana­
dien de Québec, et au Rideau d'Ot- 
t«wa. Tou» reconnaissent en cette 
production U triomphe de la ciné­
matographie française.

l*a version cinématographique du 
cbef-d'oeuvre de la littérature fran­
çaise a répondu à 1‘attente. Le* 
stud os Osso ont tourné avec un 
■ uccés consommé l’un# des plue 
grandes difficultés artistiques qu'il 
ait été donné à une organisation 
(pourtant bien outillée) de rencon­
trer. L’oeuvre de Rostand a été 
respectée dans la plus subtile 
beauté de aon thème et de son 
idéal. Les innombrables possibilités 
du camera ont permis d'ajouter à 
la marche du acénario des couleurs 
que n# pouvait même paa randre la 
plume de Rostand, et il n’est nulle­
ment exagéré de dir* que la version 
cinématographique de “L’Aiglon’’ por­
te encore plus de fascination que la 
pièce telle qu’elle fut toujours don­
née à la ecène.

La aplendeur de la Restauration, 
le grand luxe de Schoenbrann, la vie 
à la Cour, loe intrigues dont Ros­
tand entoura son immortel person­
nage, les aspirations du jeune Duc, 
ses secrètes ambition*, lew conspira­
tion* de Flambeau, le rêve sur la 
colline de Wagram, la mort du 
malheureux grenadier, puis celle de 
#on protégé, '•L’Aiflon*’: autant de

I
l scènes que 1« grand Rostand a tra­
cées avec génie et que U camera 
nous rapporte avec sa «ubtile fidé­
lité. Autour d» tout cela le* sil­
houettes splendides de Jean Weber 
Victor Francen. Kerny, Dasfontai- 
nee, Jeanne Boitel, Simone Vandry, 
Heldla et nombre d’autre» qui prê 
tent aux personnages et aux vers 
de Rostand toute la grâce que l'au- 

|teur leur a voulue. "L’Aiglon” est 
(un enchantement *ans fin pour l'oeil 
Ut un régal délicieux pour le bon 
goût.

AU CAPITOL
L’una des meilleures attractions 

de l’année est présentée à ce thé- 
être dimanche, lundi et mardi avec 
|“Robinson Crusoe" qu'interprète .v 
vec eon extraordinaire talent l’ac­
teur de renommée mondiale qui s’ap­
pelle Douglas Fairbanks.

Lf« producteurs de la vue n’ont 
rien négligé pour donner au chef 
d'oeuvre écrit de Defoa la perfec­
tion cinématographique. Seulement 
ils ee sont servis d'un procédé 9ul 
ajoute encore de l'attrait à la vue 
11 s’agit ici d’un jeune homme spor­
tif qui entreprend de revivre cer­
tains des épisode* du roman de D* 
fo# et naturellement il égale en a- 
dresse le Robinson primitif. Il se 
bat avec un chasseur de bétee, oa- 
t#:l!e contre de* cannibale* et cap­
ture U plut belle des vierges du 
paye.

Le» scènes »e passent à Tahiti 
dans l'une de* Iles du Sud. Maria 
Alba est la principale partenaire de 
Fairbanks. La musique de Newman 
est languissante au possible. Plus de 
500 indigène» participèrent à la 
▼ue en plua des vedettes américai­
nes.

A part Robineon Crusoe l'on ver 
ra au Capitol de* caricature# et des 
nouvel’#».

Mercredi et jeudi le programme 
comporte le film "Congres* Dances’’ 
dont le succès à Londres a été 
•implement formidahie tout comme 
à Berlin d'ailleurs où 1,110.000 per­
sonnes allèrent le voir. La vedatte 
de ce film e*t Lilian Harvey qui 
cette foi* joue dans #a langue ma­
ternelle.

En fin de semaine “Night after 
Night”, adapté d'une humoristique 
d# Loîts Bromfield, George Raft, un 
autre débutant, campe un caractère 
d* “racketeer” »i amuaant, dans une 
série de situations a! savamment a 
gercées pour faire rire, que le pu­
blie ne ceese d'un bout è l'autre du 
film de ee divertir aux dépen* du 
héros et de son compère, Roecoe 

I Ka ms. “Chassez le naturel, il re­
vient au galop” noua semble dire le' 
Louis Bromfield dans la peinture 

I d‘un “racketeer qui a des prétention.» 
mondalnea. et qui e#t à chaque Ins­
tant victime #de *on entourage, de 

lets instincts, de *#• réserves de !é* 
rocté primitive. Constance Cumm:nr»

! est charmante au pos«ib1a dan* le

râle de U jeûna mondaine que l‘in 
true pli« è es guise, dès qu'elle fou 
mine de s'insurger contre aon maa-
va.» genre.

Sujets courte cheque joer de 1a
sam aine.

AV BULTÔ
Grand programme double pour les 

guêtre premiere jours de a sema.ne 
Tout d’abord une vue française intl 
tulée ‘Buster Millionnaire” avec U 
fameux Buster Keaton, le comiqn* 
qui ne rit jamaw et fait rire tout le 
monde. Dans cette vue Buster est 
le fils d’un millionnaire propriétai­
re d‘un certain nombre de logements 
11 décide de relever le niveau mors 
de la jeuneese du coin ouvrier Je 
New-York et il organise diverses an 
treprjee» à cet effet. Il s'éprend test 
à coup de ln aoeur de l’un de see 
jeunes omis pub lee choees se met 
tant à mal tourner. En an mot *a 
vue est hilarante au pœs.ble. C’eat 
sûrement chasser les ideee noire* 
que d’aller la voir.

“Blonde Venus" est U deuxième 
film à l’afficha du Rialto dimanche 
et les jour# qui suivent Le vedette 
du film est Marlene Dietrich, qui est 
plua jolie et plue captivante que 
jamais.

La deuxième partie de la semaine 
comport* aussi un programma dou­
ble. Mentionnons d’abord "Wild Gir! 
joué par Charles Farrail, Joan Ben­
nett et Ralph Bellamy. C'est une ex 
quiee histoire d'amour qui ne man­
quera pe» de faire pleurer et eoj- 
rire à la foia. Joan Bennett et Char­
les Farrell sont à leur meilleur.

N’oublions pas Bob Steel9 dan* 
l’un# de «e* étonnantes vue* de 
l'oueet. .Inutile de dire que les é 
motion* «e succèdent sans interrup­
tion.

En plus des grands film* des su 
jet* courts sont au programme cha­
que Jour de la semaine.

HL
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Tante Garde
Suite de la page >

donna le baigneur trop pree^é. H 
but, il tourna, il disparu devant l’in­
dicible terreur de ses camarades qui 
pou«»aient des cris d'effroi cans 
pouvoir détacher leurs pieds du aol.

René fit que.que» pas en arrière, 
et d'un* voix hurlante de douleur 
cria ver* le surveillant dont les 
cheveux «e drossèrent; *e. .cours! 
se...cours! René jetant son habit a 
la tête d* ses condisciples, trem­
blant il bond.t juste à la place où 
avait coulé Emile.,

—Il ne sait pas nager! disait Us 
enfanta; il* sont perdus tou* l*o 
deux.

Mais il n’était plus là! René, at- 
t.ré vers U bord par un* puissance 
mystérieuse, y parait a l'instant, 
traînant aprè* lui son camarade é* 
vanoui. Le brave enfant ne perait 
pas surpris de ce prodige. Ses 
doigts s'étaient tellement serrés en 
«a siscant les cheveux, que sa main 
saignait, déchirée de ees propres 
ongles. D’abord effrayé des ac­
clamations qui le reçurent, il se 
remet à crier “Au secours!, pensant 
qu'EmJe n’était pa* entièrement 
sauvé; Mail, «on dévouement n’avait 
pas été inutile: Au bout de quel­
ques minute* l’imprudent, étendu 
sur le gravier brûlant, ouvrait les 
yeux et contempla son sauveur— Oh 
comment t'es-tu jeté ainsi sans sa­
voir nager? lui demanda-t-on.

-—Je ne l'ai p<w senti, répliqua 
René avec feu. J’étais sur les ca.l- 
loux, et tout d‘un coup je me suis 
trouvé dan» l’eau; j'ai vu clair jus­
qu'au fond; j’ai trouvé *a tête; j’ai 
dit: Bon! A présent, il faut revenir; 
et j’ai poussé devant nous, ]* che­
min s’ouvrait tout seul; j’ai cru use 
fois qu’il s’enfonçait aous moi. 
Alors, avec deux bons coup* de pied 
si fort que je n’en respirai* plus, 
j’a! tout jeté de coté, lui «t moi; 
et, le voilà... termina-t-il avec un 
rire plein de larme».

Il ne bégayait plus,
—Mais, tu parles comme tu na­

ges! lui dit le «urvülant transporté 
d'admiration en lui «errant la main.

—C'est vrai, mon Dieu! reprit Re­
né, en s’écoutant parier avec autant 
da surprise que d* joie. J’ai dit 
tout ça couramment.

—Oui, cher petit, dit le maître 
avec émotion, aussi couramment que 
ja te proclame un# digne créature

—^e parlerai donc comma un au- 
'.r« à présent? On ne se moquera 
plus de moi?

—Nonl Non! plus jamais! dirent 
Isa élèves.

—Oh! dit l'enfant que ma mère 
v* être heuiousel

Vous le voyez, me* petit* amie 
autrefois, comme aujourd'hui. Il y 
avait de» écolier# taquins, ils n’en 
étaient pa» moins d'excellents petit* 
garçons.

I.A GERBE D’OR 
COURRIER

À Jacques et Pauline P: J’avais 
remi* la réponse à votre lettre, la 
«emaine dernière à un Journaliste 
qui a dû l'oublier dans sa poche 
d'habit.

Mal» Ç* ne fait rien Je veux ré­
parer rett* pet.t* erreur. Je veux 
que vou* sachiez, combien j’ai été 
heureuse de vous lire! Je n'attendais 
au# cela pour comprendre ma petite 
Pauline! Maintenant je connais aon 
bon petit coeur, et de même que 
je me réjouis d# voa progrès à tous 
le* deux. Vous engraissez, tant 
mieux! Je n# connais paa la der-

®X3
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L'ancien agent d# la circulation da venu placier au cinéma.

mere adresse d# votre maman, je 
n’ai pas encore fait votre commis­
sion. Madame P. il y a ici un bon 
sac pour vou* quand voua le pour- 
res arrêter au bureau. J'aurai plai­
sir à vous voir!

Je voudrais dire bonjour à E- 
milienne C. «t Ronald C. de même 
qu‘à Lillian, Françoise D. J’eapère 
que vou* ailes continuer d'engrn «*er 
et d’être la joie de vos bons pa­
rente.

A Madam* Maurice C , St-Maurice 
Merci pour la bonne lettre, j’atten­
dais avec impatience de* nouvelle*

d* me» petits. Ne les laissez pas 
aller à l'école avant une somaine. 
Cela vaut mieux. Embrassez bien 
fort Marcel «t Mariette pour moi. 
Merci, *

A mademoiselle J. S du Comté de 
Te-reb-nne: A la bonne heure Je 
• Jis contente que vou* ayez eu la 
charmante Idée d« m’écrire. Rien ne 
me causera plus de joie que de vou* 
parler do mes petits. Aussi Je me 
rendrai à votre invitation bientôt! 
De ce temps-ci j’attends pour eux le 
P« N'ocl, ce qui me tient très oc­
cupée!

TANTE CARDE

Bitters

En vente à toutes les pharmacies 
turés depuis 53 an*, seulement par The

MAUX DE TETE ET 
DOULEURS STOMACALES

M. W. G. Simpson, Sarnia. Ont, 
écrit:—“Pendant deux ans, je fus 
troublé par de aéneu.x maux de tê­
te et des douleurs stomacale*. Mon 
phanrac.en me conseilla de prendre 
Burdock Blood Bitters, et depuis je 
n‘a plua été troublé.

T'haque printemps je trouve que 
B.B.B. est ju*t# ce qu'il faut pour 
nettoyer le aang de* poison» accu­
mulés dans le système pendant le# 
roo.* d'hiver.*’

et aux magasins généraux; manufac- 
T. Milburn Co., Ltd., Toronto, Ont. (6)

Odette Darthys 
à l'impérial

Müg Odette Darthys, de l’Opéra- 
Comiqua, la grande cantatrice qui 
remporta tant de «accès, tout ré­
cemment sur la scene du Cinéma Im- 
pêne de Montréel, puis eu Canadien 
et à l’Impérlel de Québec, est arri­
vée hier en notre ville.

1st 4 ici#use artiste parisienne 
prêtera son concours aux represen­
tations du chef-d’oeuvra de Rostand 
“L’Aiglon”, cette semaine au Cinema 
Impérial.

MtoJtmoisel'.e Darthys na devait 
apparaître qu'aux représentations de 
dimanche, mai* devant le triomphe 
qu'elle remporta hier, les dirigeant» 
de France-Film ont déc.dé de main­
tenir au programma cette attraction 
très exceptionnel.#, jusqu'à la fin de 
la aemainc.

C'eet là une aubaine appréciable 
qu'ort les Trifluvitne d’ai.er enten­
dra l’une des p.us brillantes jeunes 
premieres qu'aient donné à la scène 
les conservatoire» européen*.

Il est bon de signaler qu'Odette 
Darthys interprète des pièces musi­
cales très variées, allant du genre 
léger et moderne aux grandee oeu 
vres d'opéra, en passant par lao 
v cille* chansons de France, dont 1« 
dix-huitièm* siècle se montrait si 
friand.

Parmi le* nombreux éloges que 
mademoiselle Darthys reçut de la 
presse canadienne - française ces 
temps derniers, mentionnons celui 
qui parut dans “La Presse”, aprè* 
aon concert à l’Alliance Française do 
Montréal: "C’est ur.e de nos plu* oeî- 
les artistes françaises que noua a- 
viona hier le privilège d’appîaudlr 
Mademoiselle Darthys nou* a rappelé 
parfaitement le style d'Yvonne Prin­
temps, mais avec plus de grandeur 
dans le# morceaux à grande voix. Et 
il nous fut rarement donné d'enteii- 
dre, à Montréal, une artiste aux 
dors si complètement parfaits.”

seigrier Aux jaunes !a vér tab!* fa­
çon de jouer au baseball et l’on 
s att*r i à e* que plu# «urs joueur* 
do* ligues mineure* s'inscrivant d’iei 
quo que temps.

| Hornsby est lo seul athlète de te 

[trio encore en eerv.co actif dan# lac 
|ma eure*. ma » l*e autres ee «ont 
iquaUfiés pour de* positions parmi 
Les grands locangæ. Alexandre fut 
• 'un dee meilleur* lanceure dans !a 
Ligue Nationale tandis que S aler fut 
'!• champion des frappeurs dans IA 
i n ér.caine.

USEZ LES mitCES
Les nouveéWs du jour

Nouveaux
“six jours”

Lo Paa, Manitoba, 11.— Les “eix
jour*” en bicyclette trouveront une 

i contropartlo dans 1 organisation d'un 
«il jours" en traîneaux à traction 

. canina.

) Emil St Goddard, cinq foia vain­
queur du dorby annuel dt 200 mil­
le-, considère sérieusement l’offro 
d'entrer dans ore course do six 
jour* en traîneaux qui aura probe- 
b.emant lieu à St-Paul, Minn.

Co derby sera couru à l'intérieur 
sur une p.sto de neige. Emil pos­
sède. trois équipas de 21 ehian» bien 
entraînés. Parmi les autres par­
tant* probable*, on remarque Ear! 
Brylgoe, vainqueur î‘an dernier, 

‘ Shorty" Russick et Sam Pranto.

SHAWINIGAN FALLS — SH A WIN IG AN FALLS

Ces vétérans 
vont donner

des leçons
N«ew York, IB.— Troia des plu» 

brillants joueurs de baseball d il y 
a quelques année*, Grover Cleveland 
Alexander, George S sler et Roger»

! Hornsby, ont été engage* par Ray 
Doan pour donner de* leçons à une 
écolo da baseball qui commencera 

; ses cours *n février a Hot Spring, 
i Ark. Le but de cette école est d'en-

SOIREES DRAMATIQUES 
ET MUSICALES

8.00 hrea P. M., lea 23 et 24 Novembre,

A LA SALLE DE THEATRE DU COLLEGE SAINT-MARC
Des RR. FF. de l'Instruction Chrétienne

Ces séances sont organisées par

LES ELEVES DU COLLEGE ST-MARC

AU PROFIT DE

L’EGLISE DE LA PAROISSE
l’n groupe d'anciens interprétera la tragédie

LA CABANE DU PECHEUR
\jt* jeunes élèves Interpréteront la comédie

L'AMI... SANS GENE
En plus: Chant, Gymnastique, etc. /

UN PROGRAMME POUR JEUNES ET VIEUX 'Ur

Admission: 25 cts Portes ouvertes à 7.00 hres
En foule encourager cette oeuvre.

Billets en vente à la Porte seulement.
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♦ Quand ses intestins fonctionnèrent normalement Sa peau s'éclaircit rapidement Grace à la levure fraîche

m \
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L _

Le DR MA2ERAN dit : “U# 
troubles cutané# «ont un 
«tgm que de# pniaona «ont 
ahuorbé# par le «an*”. Pour 
'vet loyer et puHfter l’or- 
«antsme il conseille la levure 
fraîche.
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Le DR. MAZFRAN. #péciali#re français réputf expliqua comment la levure 
fraîche met fin è la constipation, #J souvent la cause d un mauvais

levure » TACHES FT BOUTONS dl*p*ru*. grâce à la levure fraîche l a levure w LES NfÉDECINS conseillent U levure à Voie*
teint. v tonifie et purifie 1 organism*. C e#t la méthode par excellence. » ce qu'en dit le Dr. Cadenas, dr Madrid.

e

“S/7 Peau S’Eclaircit complètement
COMBIEN de jeunes filles sont malheu­

reuses parce qu'elles aont sujettes à de 
disgracieuses éruptions cutanées! Fl leur 

serait pourtant facile de remédier A cet 
état de choses.

* * •
Lisez'plutôt ce que dit d’un cas ty pique le 
Dr. A. P. Mazeran, spécialiste français 
de réputation:

. . . une ieune femme souffrait d'une vilaine 
éruption dans la figure. Pour se dfbarraaser 
de ce trouble, elle s était dosée de pilule# 
laxative# et de cathartiques. Mais loin de 
•'améliorer, la condition de sa peau empirait 

En désespoir de cause.constamment. 
vint me voir.

elle

Et le Dr. Mazeran ajoure simplement: “Je 
la mis immédiatement au régime de la levure

Lisez les détails de ce cas typique, que nous 

donne un grand médicin. Voyez le moyen simple 
et naturel qu'il recommande pour éclaircir le teint.
et les résultats ne furent pas lents è se pro­
duire ... s* peau s’êd+trcil complètement.”

La levure fraîche, nous disent les méde­
cins, est un agent purificateur. Elle renforcit 
et nettoie le canal intestinal, en stimule 
l’action et Favorise i élimination des résidus 
alimentaires.

Et en Faisant ainsi disparaître les poisons 
présents dans l'intestin, elle favorise la

circulation dans les veines d'un sang riche 
et pur, c'est-à-dire la base même d'un beau 
teint frais, d une peau lisse et claire. Si voua 
voulez renforcir v<»tre organisme, jouir 
d’une bonne digestion et d’un meilleur 
appétit, prenez l’habitude d# manger de la 
Levure Eleischmann chaque jour.

Mangez-en 3 gâteaux par jour—«vant les 
repas ou entre les repas et.le soir au coucher

—purs ou dissous dans le tiers d'un verre 
d’eau.

« « «
Vous achetez la Levure Eleischmann dans 
les restaurants, pharmacies, épiceries et 
comptoirs de rafraîchissements. Riche en 
vitamines B, G et D—cette dernière manque 
à nombre d'autres aliments.

♦ IMPORTANT — 1* ! et ure FUiuhm*nn
est ton tours présentée en» 
veioppée dt papier ef étain, 
sous étiquette faune. C’est 
U levure tous sa forme la 

fraie be et U plut 
efficace—celle que recom» 
mandent Us médecins.

Mangez la Levure Fleischmann pour la santé jf -3 gâteaux par jour
^ Achètes dea produit# fabriqué# au Canada

FU MANCHU
Episode No 399

Par SAX ROHMER
Copyright Beli Syndic*te
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Si grande» furent le terreur et l’horreur qui 
me frappèrent loreque je via Smith brusquement 
disparu it ne que durant un Instant. Je devint 
preaque fou Le pâle ri * Age d? Karamaneh fi­
xait le mien et aea mains ^agrippaient à mol. 
maü« le charme était brisé rar je tavaia que mon 
Biru était parti ver» sa mort.

Ce que J espéral* accomplir, je l'ignorais et je 
l’ignore encore mala repoussant la tremblante 
Jeune fille de côté, Je saisis le revolver dans ma 
poche de veeton, et avec .e rayon de lumière di­
rigé sur Ié« drape-ieg de velour* pourpre je fia 
un saut en avant. Mes yeux » étaient mouiLéa 
de pleura.

Je pense que je me rendis compte, preaqu au 
même moment, du cri d’angolas# de Karamaneh 
qui parvint à me* ore 11 lea et qui m'expliqua que 
ces drap'rte* cachaient un piège tragique, un 
trou d ombre profonde Mal* certainement 1 ex­
plication vint trop tard J'y fus précipité et je 
tombal, m ag ppant aux draperies qui retombè­
rent «ur mot.

Leg événement» alors se succédèrent dans un 
tragique kaléidoscope de ténèbre* et d hormir. 
Je tournai* et tournai* pendant que mon corpa 
plongeait dans un espace aan* fin Mon revol­
ver et ma lampe étalent disparu* et je ne pou- 
val» que murmurer un sourd râle pendant que ja 
tombal* tombal* tombal*— ver» ce qui sem­
blait être ma fin.
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Bourse, Commerce el linon ce.
L’indice fut à la baisse pour le sixième

jour consécutif sur le marché de Montréal
BOURSE de MONTREAL

-------------------------------------- ****••*••***•■' -

d4 1$ N ambre 1M2 au Nuuval -te par L G. Beauib;en d

H. ( Power B

17k Rue Notre-Dame

0

Bat Form.

Bell T* -phone « 97 97
Rrazi an 9S 94
Lan Bronze ( o. Lt<l 
tan. ( ar A Found, i 4 Mi 4'a 44

17
4 4

i an. Car ê Found. ( l'a 13
( aru <»eneral E.ectrlc 65
Can. ltd. Aleohol (o •*AM ’-’4 24 24
i anadian Pacifie Rail way 164b 1 M » 154
Cnn. Cemenf 4 Ml 44 44 4 4
( nn. ( ement pfd 26 26
< on M ning A hmelt ’ g 6k 6M 66 6-4
Deainion Bridge Co. 14 Vâ 14 N 144 114
Dominion Textile 51 Q 514 514 O • 4
Gypsum 2 *» 2 'a • 4
Holiinger i . <, d V me ■ 6.45
International Nick*; < 0 9 \ 94 94
Montreal L H A. P.
Mtl Power Del. éo»# 4'* 4 404 41'4

îL'fi Nât ( »r i rj
146 National Br**wf»r,»s 

6 i'orp. of Cam
93 Sha»!nifar» V\at^r A 
10 Sh*r»!n ^6 H «ma t.’o

Ltd

40 M**l ( o. of ( ana la 164 164 16 4 16
BANQUE

4 Canadienne Nationale 12* 126 128 128
â Commerce 1 4H 140 140 14 1
2 Royal 1 44 u* 148 1 Ik

L<*s pertes ont été de huit contre deux 
4<iins ou cours d’une séance languis­
sante.— Brazilian se maintient ferme. 
—C. P. R. et Bridge reculent.

Montrédt ill.— J.+ marché a été 
ferma niait peu actif samedi. Pour 
In t.*' journée de mile l'indice n hfl>e 
. et cette fois ea fut de .12. Power 

Brn/M.an et Cement ont été ferma* 
t*fi<!-«. «jije Bridge, Hteel Car. Itrew"* 
ri» Canadian f ur et Hhawiniguik ont 
perdu légèrement d»i terrain.

Ynu-i i(iiel<juea pni de fermeture 
AJherta Crain, pas de changen.er» à 
.r»; Bathurst, eu perte de 1-2 à 1 1-2, 
Canadian Car, perte de 1-H 4 4 Î-S; 
Cernent, pu h de changement a 4 14. 
t 'anadian Hydro Kle< trie prie., perte 
«le 1 2 à ns 1 2 ;Bridge, perte de 1 
point a 14; Ilollmger, .V.%0 sur des 
loie * 'lé -. Power en mieux de 1-4 à 
.".2 3 4, Steel Car, perte de 1-2 à 7 
7 3-4 .Breweri*», perte de 3 4 à 1*1 
1-4, Shawinigan, perte de 14 à 11 
14. I.a Banque de Montréal a gagné

deux points à 11*2 et les obligations 
de Power se sont vendues a 40 1-2 
tan» changement.

H u’y eut que 30 valeurs h faire 
leur apparition sur le marché avec 
2 tea. ne. h pertes, 4 inchangés et 10 
qui n’apparurent que par Iota isolés.

Brazilian fut le stock le plut actif 
avec un roulement de 5f»G parts, fer­
mant sans changement à (4 3 8; Ca­
nadian Pacific fut deuxième avec 033 
parta .fermant à 15 1-2 eu pert# de 
1-4; Power fut trqjaièma avec 240 
parta, fermant en mieux de 1-4 à 32 
3-4.

IyC roulement ■ été de 2.602 parts 
contre 7,*74 il y * 8 jour» et 3,436 le 
même jour l’an dernier.

1+.* obligations vendues ont été de 
$14,250 contre $11,050 il y a S jours 
et $16,000 le même jour l'an dernier.

!-------

Les produits
de la ferme

Montréal, 21— dernierea réu-

LA PRODUCTION
DE L'AMIANTE

1 1 'à x * \ILes valeurs étrangères a New-York

\ y. s n

1.000
Htm

t \ V K l'K - \MEt>I.

Argentine fi's 19^1 
Au»tr«-ia 6’« 1 i 
Belgique fiH's 194',*

!>n. O s 1956 
Bolivie T» 1958 

Colombie A'» 19fll 
( urd'. s e’v’e 19; ' 
Canada 5# 1952 
France T’V*! 1941 
A . le magne ••
Ita te 7's 1961 
Japon 6‘s'a 1966 
Lyons tt s 19-tt 
.Medellin 6H*s 19 t 
'
Pologne f>'$ 1940 

Ho. 7’a 1947 
Rio Janeiro 6v»'s 1953 
Rio (i. do S. Ce 1969 
Ron.e $44*a 11 •’
Hao Pau'o 7's 1940 
Serbie 7’s 1962 
Soimotwi 4 • 1936 
Royaume Uni 5‘V* 1.'>

BOURSE DE HEW tORK
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CURB DE MONTREAL
3n si lees few raise sa *74eavei 

Mets per L. • Beesble^ 
171 ras Meire- Uaate

Cour* du 19 Novemh 1932
IL. it Bat Kern»

\es. OU 
Beauharn

Oil

1H
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«on d’exportation du fromage tou- 
rh** a sa fln alors que les derniers 
navires a entrer dans le port de 
M >ritrésl arriveront samedi prochain 
Il y a présentement un navire qui 
vient de Liverpool a Montréal avec 
une cargaison de fromage. Les ex­
portation* de fromage de U semaine 
dernier# ont été de 31.170 boites ce 
qui porte les exportation* de la sai­
son h H94.301 bo te* comparativement 
A 879,658 Lan dernier.

Les arivages de la saison sont à 
oate do 918,769 boites contre 890, 
464 l’an dernier a même date. I<e 
marché s est fait plus facile la se­
maine dernièra à cause du déclin de 
la qualité. Les arrivages de l’Ontario 
«. vendaient 8 3-4-9C la livre et ceux 
du ©Québec 8-8 3-4e; le blanc au mi­
nimum et le coloré au maximum.

I* framage de pâturage se ven­
dait en fin de semaine 10 l-2c la li­
vre pour cplui de l’Ontario et 19c 
pour celui du Québec.

LE BEURRE
Le beurre a termine a 20 3 4 21c 

la livre pour le pasteurisé N » 1 au 
wagon, même cotation que le samedi 
précédent. Les arrivages de la saison 
sont de 461.18 4 boite* contre 602,- 
i ;9 a la meme data 1 an dernier.

LES OEUFS
Les arrivage* d'oeufs depuis le 

debut de la saison sont de 289,494 
caisses contre 365,998 a la même da­
te l’an dernier. Les oeuf* frais sont 
toujour «difficiles a obtenir. Les 
prix étaient samedi a 46-47c pour les 
extras. 39 41c pour le* premier* et 
le* oeufs do poulettes, 2-S*29c pour 
Je* seconds. I-es oeufs d'entrepôts 
»• vendaient 22 23c pour les extra 

premieds et 16-17pour
»ur le

Spéciaux 
F.xtrat* ('

irfon l.ib

La statistique de la production 
minérale dans la province de Qué­
bec pour le mois d’octobre 1932 fait 
l’objet du dernier bulletin par le 
service des Mines.

Un constate avec satisfaction que 
le* expéditions damante ont at­
teint pour le mois d’octobre le chif­
fre mensuel le plu» élevé de l’an­
née. Il en est de même pour la 

baux. En rapprochant les chiffres 
du mois d’octobre avec ceux du 
mois précédent on constate une aug­
mentation appréciable dans les expé­
ditions d’amiante et de chaux. Bar 
contre il y a une diminution im­
portante dans la production de l’or, 
quoique cette production qui s’élè 
va a 9,269 once» pour le mois d'oc­
tobre soit beaucoup plus considera­
ble que celle du mois d’octobre 1931.

A part la chaux, les autres maté­
riaux de construction, principale­
ment le ciment, accusent une dimi­
nution considerable en octobre. Le 
ralentissement de l’industrie du bâ­
timent est évidemment la cause des 
expéditions réduites et du 
des carrières.

Somme toute, la production miné­
rale du mois d'octobre est supérieu­
re a celle du mois correspondant 
de Tannée dernière pour ce qui est 
des métaux, mais elle est bien infé­
rieure pour toutes les autres subs­
tances.

Voici les chiffres comparatifs pour 
la production d'octohr« 1932.

AMIANTE

Brut No 1, tonnes. . . 
Brut No 2, tonne*. . . 
Autres bruts, tonnes. . 
Fibres à filer .... 
Fibres a bardeaux, ton. 
Fibre* à papier, tonn.. 
Matériaux de déchet à 
stucc ou à enduit, tor. 

Matériaux court* ou du- 
vp*. tonne* .... 

Matériaux rourts, ou 
duvet, tonnes. . . .

Total...................................
Sous-produit» (sable et 

gravier, etc) tonnes.

Bonne hausse 
sur le marché 

de New-York
New York, 21 — Pour la pramiera 

f • i ervdsnt la «emaina qui viant d# 
s'écouler la bounso local# a prit un» 
at*, tuda précise Ella a monté da prts 
d’un P'».nt ms'gré la langueur du 
marché.

L’ouvartura fut plutôt irrégulière 
ma « les opérations de couverture fi­
rent monter lae valeurs dont quelques- 
unes montrèrent de# gains de 1 à 2 
pointa. L* roulement de la séance ne 
fut que da 385,056 parts.

L'attituda ferma du marché est due 
en grande partie à Chicago où la blé 
monta d’un sou la boisseau. La coton 
de son côté a été lourd.

U. S Steel et American Telephone 
ont grimpé raspectivemnt da 1 et 2 
pointa.

la diminution des chargements de 
wagons n'a pas affecté le* cheen'.ns de 
fer et pourtant elle éta t pour la se­
maine qui Tient de ee terminer de 
61,290 wagona *ur la même période de 
l’an dernier.

La balance commerciale étrangère 
dee Etetn-nia a encore montré un 
autre gain. Fendant la mois d’octobre 
les exportations l’ont emporté de $21,- 
000,(81(1 sur le mois d»» aeptembra et 
les importations de $8,000,000 seule­
ment. !*• Etats-Unis avaient une 
balance commerciale de $47,000,000.

Après la séance de samedi l’indice 
était à 57.5 contre 56-6 vendredi. Il 
y eut 168 avances, 71 reculs, 73 in­
changés avec 812 valeur» au tableau 
contre 467 vendredi et 140 inchangée. 
179 recuit et 148 gaine.

TITRES DE BRDSSERIES

\
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L* prisonnier:—11 faut absolument que je soit libre
partie du prochain jury.

lundi car je

Brookraire Economie Servie# dans 
une de »«« dermeres études met le* 

spéculateur* en garde, comme politi­
que générale, contre l’achat des part# 
de compagnie* da brasseries. “Léo 

ons des grandes brasserie# qui »e 
sont rendue* célèbre# avant la prohi- 
b.tion”, écrit Brookmira, “sont déte­
nue# par quelques individus seule­
ment et ei.ew sont difficilement dis­
ponibles pour le public. Le# autres ac­
tion» da brasseries moins intéressan- 
t*** paraissent avoir escompté ample­
ment les perspectives d’amélioration* 
dans cette industrie au cas où la b--. 
re pourrait être vendus légalement. 
Nous déconseillons fortement Tachai 
des a« tion# de nouvel.e# entreprise> 
do brasserie# à l'état d’organisation. 
La fabrication de 1* bière demande 
de Thabiieté, mais il y a aussi les 
difficultés additionnelle# de trouver 
un débouché pour les produits. Les 
ancienne# compagnies auront le haut 
du pavé dans les deux cas. L’achat 
d actions de nouve.les brasseries re­
présente un risque spéculatif. Plu­
sieurs entreprise# seront lancé» 

chômage Lans ru; doute qui tomberont le long 
de la route”. Brookmira Economic 
Service est d’avi» qu’il serait plu» 
intéressant d’acheter action* do 
compagnie» d’accessoire#, mais en #e 
montrant très prudent. Quelques-un? 
de ces titre* ont avancé cependant 
hors de toutes proportion# apparen­
tes avec ies bénéfices qui pourraient 
(tre retirés du retour à la bière. Au 
sombre des titre# tombant dan# la 
é#t«‘goria ae# accessoires, menüon- 
fonsi Owwen lillinois U!a#s, Croarn 
Cork èi Seal, Thatcher Manufactu­
ring et Standard Brands. Brookraire 
préfère les titres d’accessoire# aux 
titre# de brasseries proprement dits 
parce que toute# les entreprises qui 
•’organiseront pour vendre de la biè­
re ne feiont pa# d’argent mais ccé 
brasseries devront acheter des bou- 
teii.es, des bouchons, du malt, etc, de 
sorte que W achats de ce# produit* 
auront certainement un effet sur les 
compagnie* qui le# produisent.

•80 497
2.901 2,352 
1,186 3.820

* 910 2.466

1.940 2.466

5.483 ’.373 

13,232 16,546 
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MUNICIPILITES EN OEFIUT
M. Oscar Morin, président de la 

Commission Municipale de Québec, 
rapporte que la liste suivante com­
prend toutes les Municipalités et <«•* 
commissions scolaire» de la Provin­
ce do Québec qui *ont actuellement 
en défaut:

la Ville de Ste-Anne, Canton Taché 
se de St-Henri de Taillon, Ville de 
Bagotville, Commission Scolaire de 
la Vile de Ste-Anne, Canton Taché 
de Chicoutimi, Paroisse de St-Ho- 
noré. Commission Scolaire de Chi­
coutimi, Village de St-Siméon, Com- 
miasion Scolaire du Village de St- 
Siméon, Commission Scolaire d’Es- 
coumains. dans le Saguenay, Parois­
se St-Camille de Lellis, dan* Btlle- 
( basse, Commission Scolaire de St- 
Camille. Ville de Lac Noir « B’ack 
Lake), Ville de Greenfield Park dans 
Chambly, Commission Scolaire Catho­
lique de Saint-Rémi d’Amherst dans 
Papineau, Village de Mecamic, dans 
l’Abitibi, Canton de Bégin, dans Chi­
coutimi, Commission Scolaire du 
Canton Taché. Commission Scolaire 
de Saint-Coeur de Marie dans le lac 
Suint-Jean, Village de Saint-Jer-me, 
dans le Lac Saint-Jean, Municipalité 
de Saint-Fulgence de Chicoutimi et 
Canton Bourgeo de Chicoutimi. Cela 
fait en tout 24 municipalités ou com­
missions scolaires qui sont en dé­
faut à l’heure actuelle et qui se sont 
mises sous la protection de la Com­
mission Municipale de Québec.

The American Smelting, Refining 
A Mining < <>•, h ba«'é le prix du 
plomb de 15 po ntf a 3 cents la livre 
a New-York.

Louiseville
FETE DE LA TOUSSAINT

Mardi le 1er Nov. la grande fête 
de la Toussaint a été célébrée *v*c 
éclat en notre église paroissiale qui 
avait revêtu ] ur la circonstance 
ea parure de fête. Le maitro Autel 
rayonnait de luminaires, les fleurs 
naturelle# et artificielles rehaus­
saient Téclat de la parure. Au 
choeur de chant on exécuta «ou/ 
l’habile direction du R. F. Léonard, 
la messe de Frère Symphorien. Mme 
D. Ringuette accompagnait.

La grand’mess» fut célébrée ^a*- 
M. le curé D. Bar,! qui était assisté 
comme diacre et sous diacro de MM. 
le* abbés Donat Livernoche et Al­
cide Leseard.

M. Tabbé Claude Lafontaine fit le 
sermon de circonstance qui était bien 
propre à ranimer notre confiance 
envers les Saints, nous disant bien 
qu’il nou# fallait vivre comme eux,

, nous voulions être flerif **V ».
•

Dans l’après-midi, il y eul %fpfw 
!• Tordinaire suivit do» Vèpre» # 
norts, auxquels les fldele* 
ent en tr.# grand nombre. L* ,.t’ 
emain fût chanté à 9 hr#( pa» y 
abbé D. Liveraoche, un servie* , 
nnel pour le* morts, tou* ont •« 
u à y a#si#ter, rendant par là, UB 
j p ré me hommage a nol cher»’/
unts. Le# communions furent 
lus nombreose» à ce# neux j00M 
onwaerés au souvenir de* âne* ,x 

’iatrice* du purgatoire. Aprè« iv 
ce eut Leu la vente annuel * «#

effet# offerts, et ml. à î’encU., 
t dont le profit revient au 
-ement des àm*i souffrante» 
ios parents et amis défunts.

Québec, 21. — Un enfant de 9 an, 
\rthur Lajoie, a eu les deux parr.bei 
racturées par un camion alor» q„-jj 
'lissait dans une côte, en tralu»Q 
1 mourut de tes ble##ure«.
. accident se produisit à midi è»r, 

le village de Giffard. près d’in r 
enfant mourut la nuit suivant»»;» 
iai*on de ses parents, M. et Mm. j 

A. Lajoie.

AUTOBUS DESHAIES
Heure Bolatr»

Dèptrt Arrivé*
l.lr* en *«sren<1%nt Lire m t>
A.M. T M Tarif 4 M pT’
5.45 1.56 Lotblnlère
6.00 1 25 8t* Emélt* |L
6 15 lî 45 1 00 Desrhtnions llîlîi» 
6.30 1 00 0 75 Rt Plerr* I2.i8 ^
6 55 1.20 (ienttlly U s«
7 20 ï 45 Récaocour U 25 4 V
7.45 2 00 0.Î5 8t* Anfèl* U 11 4U

SERVICE OU OIMAMCHE
PM yg
4 oo Oetrhatlloae * »,
4 15 Ht Plerr* 71.
4 40 n*ntllly gjf
5.00 Bécanrour |j»
5 30 Ste-Angèl*

Correep »od*nc# pour Bu-gophl* * 
£te Cécile »*ee les train* du m»ua r 
•olr.

Cet horaire d'autebus coneapoBd ».
ver loua le* autobus de* ri*** nord c 
*ud et (e* train* d* Montréal Q.ébtt

PARAMOUNT PUBLIX
New-York, 21. — Paramount Pu­

blia Corporation va former quatre 
nouvelles filiales. Le nouveau pian 
affectera quelque# théâtres qui sont 
sous le contrôie do la compagnie et 
il permettra à la compagnie de pour­
suivre sa politique de décentralisa­
tion à !» suite des changements sur- 
vonus dernièrement dans Tadmini#- 
tration.

NOTES BREVES
Electric Storage Battery ann >•. e 

la mi«e en paiement de son dividen­
de trimestriel régulier de 50 cent# 
par action commune et privilégiée.

il «Mil 1 ep

A H

non

Y «»t LES COMMENTAIRES
DE LA BOURSE

! .EH I* VI ATI s
patiif'v. «ont demeurée 
les N) livre* p i,r N > 

1 eftem de l’Ile .!u Prm 
I ,1., Nouveau Hrun»w 
. : r le* lit re* «le 

Edouard.
i i:s Noi.Aii.n s

v«- *••-» \ mineia*« > 
en f’n de *« mairie* k 
bailee dun* le* prix 1

la

VII MU N

fi 4

81 S

484 494 U . J. J. Hume, pr*»:d ent le H r a n
64 \\ « ker (• o.'derha"< au i vt k» Limi-
44 14 ted. ■ «léctaré à ne»«* an nuelle

19\ ms >1 ne %» compagn e était fa v« rah e a
une fusion de* pr ooi »a!e*

1R4 19* rie* du ' anada. ”1 a ?arti la a# le»
814 • i u \ t •. f • » r * i * <i * -1 cl es au aujet

Pana fusion dea «lot lien ea ca ne -
iCet' ^ a de aré Vf H -V.'* a 1

Un ’#d A'reraft

1* « Tn«4 A *k
l a on Carbide 
\anad u m 
We»t nghou»#
W #o worth 
tentes Tota’e*

!>#• chargement *Je w xg' 
■ ehem.ns de f*r de* Ft* 
it décliné de 8IJ88 durant
a ne écoulée.

noncer la mi#e en paie- 
li.idemie trimestriel ré­
gi par action comma 
e* politique d’indiquer

des revenu» nécessité*

ribution » été rendue 
l’appropriation d’un 

0 cents par action pro- 
•xploitat on de ta com- 
n montant «le 60 cents 
avenant «le Tintérêt »«r 

i piscemrnU de la compagnie. 
HIRAM V\ \\ K K R GOüDKRH \ M

pour U paie 
dernière «L-> 
possible P*
montant d* 
venant de 
pagnie et d 
par action P

10

METAUX

Or. once ..................... 29,269 25.78.;
Argent, once». . . . 53.10.*» 45,753
MATERIAUX DE CO N ST R U (TION 
Pr» duits de l’argile $ 93.598 $216.87»; 
I baux, tonnes. . . 8.941 73132
4 inient, barils. . , 203.336 555,465

SHERWiN WILLIAMS
CO OF CANADA

le rapport financier annuel de la 
Sherwin Williams Company of Ca- 

>tda pour l’année finissant le 31 
a ut 1932 sera publié le jour de l’a* 
-emblée annuelle, le 22 novembre, 
rapporte Financial Counsel. L’as 
semblée devait avoir lieu tout d’a 
bor • le 15 novembre. On dit que ce 
rapport va réfléter les condition- 
défavorable* qui ont prévalu l’an 
dernier dans 1a construction, indus­
trie qui fournit d’ordinaire les plu* 
forte» commandes de peinture*, ver 
ni*, etc.

WEST KOOTENIY POWER
Les revenus «le l.i West Lootenay 

Power Company dépassent toujoui» 
le 1 «mtant de* intén’ts eur )••* obli­
gation* de la compagnie en dépit du 
fuit qu’il'* M*nt moins élevé* que ceux 
Je Paunée dernière. Un 1931, la coni- 
pngiif West Kootenay Power n g g» é 
$277.912. en intérêt» mm* ce mon­
tant sera un peu plu» considérable 
cette année à «•aune de la prime sur 
l’argent américain. La diminution dans 
le» revenu* provient de l’activité ie«- 
tremte «le la Consolidated Mining and 
Smelting Company <|ut constitue le 
principal débou«'hé «le la compagnie 
pour la vente d’énergie électrique. A 
la fin de l’année 1931, il y av*i» en 
circulation en plua de* $(»,•’»(K),(8») d c- 
bligationa de première hypoih*»«]Ue à 
3 pour cent $9K.1B4. «l’autre* obliga­
tion» qui ont été rachetées depuic.

New York, Chicago & St-Louis a 
subi durant octobre 1932 une perte 
nette de $104,512. apr«* les charge# 
au lieu d’une perte de $223,496. du­
rant octobre 1931.

Bangor and Arooatook a déclaré ton 
dividende régulier.

Standard Gas A Electric annonce 
la m:!>e en paiement de son dividende 
régulier trimestriel de $1. per action 
privilégiée 4 pour cent .

Comnu»5a:rt du Travail du New 
Jersey rapporte que l'embauchage a 
augmenté de 4 pour cent durant octo­
bre par rapport à septembre et que 
les Este* de paye ont été plus élevée» 
de 1.2 pour cent à ce même sujet.

' * «* O

•w»»i*tr*teur» sont d'avis qu ! serait 
drstrahl# qu'l #e fa<*« une fusUn 
Je# distiller • » les pîa# |mpartan*c# 
et les plu* actives sur une base équi 
tab e La* negoe aUon» qui ont 
faite# jusque présent n’ont pas **é 
«le cette natar# toutrfoU’*. Le pré*l- 
dent de Hiram Walker Goederham a 
ajoute que la rappel d# Iftème amen 
dament aux Et»t* l r e prendra pro­
bable went quelque tempe, irai» que 
)or»qu'>l se fera, la compagnie a tuf 
fisamment de boisson# fortae à ven 
dre pour profiter de ce neaveau mar- | 
ché. I a dit que la concurrence »

1
marché* J’exportai on Lee officiers | 
ont tou* ét# réélu» à assemblée an- 
nueLe et Fletcher Ruark. secrétalre- 
trésorier, a été élu d raeteur en rem» 
plaeement Je fe« W'elllngtan May, Je 
Toronto

MAPLE LEAF
Le* act.onnaire* J* Maple Leaf 

Milling Company ont approuvé le 
rapport f nancier â I’amiemh ee an 
nue! e d* leur compagn e M Harry 
F Relier*, de ^ nnipeg, pré*i«iant 
de l’Alberta Pacific Grain Ce . et de 
federal Grain Company. • été ajout4 
au conseil d’adminMrution. Ton* é*

T x

^298.300

Cite rrois-Hivicrcs
Obligation* 5^%

t rtiranl le Irr mai, <tr 1*^10 A 1933—Principal c! interête ermcetriels 
(lcr mai au 1er novembre) pavahle# à la Hanqtie Canadienne 

Nafittnale à Montréal, A Qtiébee nu aux Troin-Hiri^ree* 
t «uipiirem: $1,000, sauf le# centaine# cnmplémentairea. 

Immalneulation facultative quant au prineipal.

(f>* obliKotion* font pnrtir d'une fmintion déjà en rour.e)

Fdxénnre
l'Mri m m m •

Mentant
$1.000

F.chdanne
1050 » m

Montant

1«>II m m m • 4.000 1051 m m • m

dm: • • • 1.500 1952 m • • • 47.500
1QI3 • M» • 4.000 1455 m m • • 4t. 304
PMI m m • • 44W 1454 m m • • 50.000
1945 m m - m 100 1455 - • - - 55.500•

Vil : W rt Ira intrrfta rourua, pour rapporter
de 5..%S% À 5.67%

Entrât Savard
limitée

Itanqtie Canadienne Nationale

VA ood. (.undv iK: Company
limited

On croit que 1 action intentée par le 
gouvernement dre Etats-Unis contre 
la Radio Corporation et ses associés 
en vertu de la loi contre les trusts 
sera en règle d’ici demain.

Les journaux financiers de Londres 
laiwent entend-e que l’opin on géné­
rale prévaut dans les cercles de la 
Cité que la livre sterling pourrait 
fort bien baisser davantage. On *e 
base sur le fait que «i la Grande-Bre­
tagne est appelée â honorer ses éché­
ances du 15 décembre procha n pour 
le* dettes de guerre, il lui faudra a- 
cheter ses dollar» ce qui aura »ûre- 
ment pour effet de faire reculer la 
devise britannique à New York.

AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA 

SUITE DT NE CESSION AUTORISEE

LA LOI DE FAILLITE
Dans l’affaire de l’actif de:

ERNEST TURCOT 
Marchand de chau«*ures 

Shawinigan Falls P.Q.
Cédant autorisé

AVIS est par les présentes donné 
que Ernest Turcot, marchand de 
Shawinigan Falls, a le 17ème jour 
de Novembre 1932 fait une cession 
autorisée Je tous se» biens pour le 
bénéfice de ses créanciers et que 
l'honorable Juge Allard, séquestre 
officiel m’a nommé gardien des biens 
du débiteur jusqu’à ce que les cré­
ancier? a leur première assemblée 
aient élu un syndic pour adminis­
trer Ds biens du débiteur.

AVIS est au>si tonné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 
l’actif susdit sera tenue aux Trois- 
Rivières, le 25ième jour de novem­
bre 1932, h midi, au bureau du sé­
questre, Palais de Justice, Trois- 
RivièVes P, Q.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée il faut que la preu­
ve de votre créance soit produite en­
tre mes mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent ser­
vir à l’assemblée doivent être dépo­
sées entre mes mains avant 1a dite 
assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous a 
vez une réclamation quelconque vous 
donnant droit de figurer à titre de 
créancier, la preuve de la réclama­
tion doit être produite entre mes 
mains ou entre les mains du syndic 
qui sera nommé, dan» les trente 
jours a corn;.ter du présent avis, par- 
rc que dos et après l’expiration de 
U période flxét par l’alinéa 8 de 
l’article 37 de la dite loi, le produit 
de l’actif du débiteur sera distribué 
entre le* avants droit, n’ayant égard 
qu'aux réclamations dont avis aura 
été reçu alors.

Daté à Montréal, ce IRime jour 
de Novembre 1932.

S. ROY WEAVER.
* GEORGE DUCLOS 

Gardiens conjoints
S. R. Weaver.

660 Ste-Catherine Ouest 
Montréal 

Geo. Duclos,
10 St Jacques Est,

Montréal

VOUS ALLEZ A NICOLCTT 
POURQUOI NE PAS 
PRENDRE LE

TAXI LEFEBVRE
et profite! d** trsntat** iv *#;

kéte à ffleolst i. u 
febrre. *lM*« eo fie* du mini 
j* TA** mptloa.

M. pirtj (H*ur* *oUL'*l 
De Nicole! aux heur** suivant#

S <>o a m et 11.16 p.n> 
f»* St* Atifèl* S.30 ».m et 4 M 
Départs s pré* le* trawrv* i* 
Trol» Rivière* aux beure* *ulvu 
tes - 9.U a m et 4.SO p.m

AUTOBUS LEFEBVRE
(Heur* lolatrc)
1.00 P1*rr*fUI* 10 40 3 11 
1 20 La Rat* )0 20 4.13

7 40 arrt 1 40 Nicole* 10 00 «13
7.50 dép. 1.50 Nicole* * 45 4 I*
« 05 2.05 8t Grégotr* * 30 4 05
4.20 2.20 Ste-Angèl* » !5 I (3

AUTOBUS 
DRUM MONO VILLE 

STE-ÀNGELE
(Hear* Mtaivr

DEPART ARRIVE!
Lira •• 4»»«*otf**t tir* ••
a a p # è « P#.
1 30 12 43 Or*««**èvHM 11,14(11 
« 43 IW 8t Cvrlll* !•.•• ®*4
; 00 115 N*tr* D*#* IMS » 21
7 20 1 35 tt L4«**ri IS I3IM
7 45 i .35 St Cél*«Yl* IS.ll «41
S #0 1.10 St Gréfolr*
8 13 4.25 S:*'A*S4I* 9 45 «H
Départ Tr*v*r*l*v T-RIvlè'** » 34 4W

SERVICE DU DIMANCHE 
(Heer* ft*lalr*)

DEPART ARRIVll
AM PM PM A.M » « M.
9 30 lt.43 S.iS Dr vIH* Il 00 I 00 'I*
s 43 100 S 3C t-CyvIII* 10 40 4 40 »4l
; 00 1 15 0.45 N Dam* 10 25 4.23 1.71
7 20 i S3 7.#3 S L**R*rS 10.05 4 04 I*
•43 153 7.25 t CélMtl* I 45 8 45 • 44 
«00 MC 7.40 8 GréielrcB SO 1.30 «» 
4 l« 2 25 7.15 »t* a'•«)«• 13 I.H l'I 
0ep*rt Tr»v T.-RIvlOr** S.00 t*

r# bontre correspond T toM 
ur 4 DrummondvlU* »v*r *Me6# 

Sbert.r K.fc* Rlrbrrond Mai « te ■#• 
ofc. Wtnd»or Milia *v** Utlna C S. 

K 8t H v aclnth*. Acton V*l* MwtrMl 
ft qu4b*r

<>rr**pond»nce* à Bu-Anfèl* : !>#• 
•ii»'i)-<n* Nicolet. PlstrevUl*
• vllJ* Bbawinlfsa. Gr**d
[Kv.iltevlU* BertMer

Pour inf r®»ii .n* t'adiasMr I 
D H'.urganl» T*i ill 
NOUVEAU SERVICE 

St* Aa»*t* — Nle#l*1 —O »**»*# 
vlU* 2 v o v » «e* per Mer #é## *#•
'WM*ea*««*

Trois-Rivières - St-Tite
Llr* «c 
A M

* Ur* et) d 
p.VI

S SU Trol* Rivière* i *«'

4 JS bt bout» d* franr# \9*

«.20 St M» u rire x M
„ M St Narrée** ft.28
* M St Htantxlas S 30
T 11 st se*#rtn « 13
r su St rit* « 19

Servicedes Autobus 

Carrier & Frère

AUTOBUS

BULSTRODE TR.-BIVffi
Après l’arrivée de l’autobus 

St-Ferdinand d’Halifax

ALLER Paurfc 
Llr* de Haut 

en bat

8*lalr* HttOU*
Llr* d« 

r* «•*«
6 15 A.M. IMeulsvllle (gars)
6 30 Prlncexllle 
T 00 st-Rotalr*
7.10 Bulstmde

Daveluyvllle 
Rt Sjlvér*

M ftn Pt* Gertnjdt é.30
8 43 Bécancour 4.<>0
• 00 Bte-Angèl* !.45

Cet Au*obua corr*apon<1 a«ee 
«s eutobus du Nord *t du Süj e^*‘ 
«lolfan, Craui’llèr* et Nicolet st 
lean Deschallinn*, Drumrannlvill* «
Vlctorlavlll*. sIoaI ou* plualeur» »o* 
tre* *nImita.

Autobua I lower I* dlmanré*
Pour plus aaplet infornuüona. •• 

dressez-vu» â
NARCISSE BEAUMIER. P”*-

Bulstrode Téléphone lor*l

tî CASIMIR TROIS RIVIERES
Lfr* en l**r*rdsni Llr* *e ■ontao* 

A M PM
Midi 7 45 Si*-Ado* a «5
12 13 S »« BalUctD 3.30
i: 33 R SS Oi*#pl»tB 3 10
11 33 « 49 (V d* 1* Mtdtl « 40
1.11 t.Oè TmU.RlvIèr** 4.J0

SERVICE OU OIMAMCHE 
Ce *< ?•«* «etrv Trot» Itiviéras *• 

L* Péraoe *v*r arrAt* oritralr** »u- 
;• p«r-<Hjr* Dèeertr • 1S OS ■ ■ d» 
Tml* Bit lèses M • Aè » ■ de I* Pé- 
reée

ÜEP4RT 01 87 IITSTIN POUR 
TROIS RIVIERES

AH AM f 31
MualnrufO -0.35

7.30 Lmtlsevlll* , ’ io 20
7. 0 Tvmacbli/)* 10 «H)
• i0 P loi* du Lac a 40
S.4S Trol» Klvtérv* fjj

> H — A uMl vovxze* d# «taxElnnn- 
ré 8 19 «0 4M et q# lK>ul«**tlle » 
*’ 45 p. m De* Tr*' v Rlvlé*-^ A 4 00 
p.m p .ur Ytmacblcb* Loulaexille 

l é n St PatUlfi et H\ Alax » Lé 
tU*"* i* E'# « ,iobu* ♦tan’ toulmir» 
U mène, on peut facUemcnt trouver 
I heure d *r’t*é* ou du dépvr *ui dl 
v«r» eixfrn » r i* parcourt 

UIMAMCHE
De* Trol» H vitre» * 19 sf p •«

pour Loutoevlii* # St-AUii*

TROIS-RIVIERES - HERVEY JONCTION
LIRELIRE (R OISCEMOANT

P JH P.M AM. 
TO* S 1* ».3è 
I « * 4« ».i3 
f 39 * •' 16

• PO 4 15 lé.»
» a# 4 u 1* »
8 16# t* 19 4#
S 29 4 SS 10 S#
S.» 4 43 , < 90
X •*
t.»
S.19
• 30 
1.43

Tmit Rivière»
St L< ula d» fraoc* 

Aitnavlii* 
RbawlnigaB »rr. 
Shewtolgao l»«p 
Ulaoada

St* fier*
r.raod'ltèr*
«>*orf**
Her>uB- vlll*
Rt- TU*
Ate-TbAcl*
■*rx«| Jet

AUTOBUS
Vleteriaviiu st*.Aa«él* a»

(>ép*rt de VlctortavUle à rRAt*» de-TUM

SERVICE DE OEMAlRt
Départ Amrw

Ure *o descendant Llr* *n «a0*^? 
t.M ° M Heure aniaire a M r J 
.15 1S 45 Victoria ville 
«5 1.05 8t- Valèr*

8 00 1.SU Ste RulaII*
1.13 1.43 Rt Wencealai
4.32 2 01 «t-C4l«î3a 
4 44 f 1.4 Rt-Grégolre 
»60 2.10 Rt* Ansèl*
Départ après la Travers* ^ M 

Trol* Rivière»
Pa* d* Rorvlc* Local entre 8t-C4#e« 

r Bie-An**!* et rlee-**»^»

10.4S l.«J
16 13 V»
n « ;jî
• «i *2
9 30 «.*•
• Il O*

A H TA 
itii ;; 
U4J
19 49
io.»#
19 10 
• 53 * 2 
4 40 «>*

SERVICE DU DIMANCHE 
Départ Arrlri»

A.IL P.M. Heur* aolalrt 
r 13 S OU VictoriaetU*
7.33 2 20 Ht Valèr*
4(H) 2.45 6te- Rulallo
(.12 3.00 St W en resla*
4Al 2.20 St ( tlvetin 
- 43 1 SA St Gréant r*
* US 1.90 Ste Angèle 
Départ aprè* la Trax«r*9 . M

1«# Tmà* Rîvlèr** • ^
Depart I* ma Un a flctortaviua • 

.»rS» I* train de Ly*ur Oo«tmp«"
**r i* train de I1.1S A M fMM r'0 
«iavllle ei Québec le train 1* • »® r 
pour Pleut «■▼111* et Lyator H ^ 
1* 0.S4 P.M pour Sberbror»» 
Montréal A 8K-W*ee«nia> ^
cmln injur Qu4t>e« *.l» PH * .
♦ai S n p y au* tr«*a *!*»♦(*■■ 

••c la* train» pour MnotréaJ 1*#u>
' »r p>ur * v# le* Autnbu* èr 1 .

oixidvti!* N loi let narre* m* ‘'J.* 
•ee> haillon* lotblnlère 

Rb «wlnttar f*ll* Or•nd,M6'••
«ertli# m RertMer Tr*nApen 4*
I»** grxtl*
« Sf tlRGB a» rue •«
Vlrtnrtaem# Télépfcnoe *85 |

VEND
ca.Toni

56 Des

u vous y
e 24 nz.

ARMOIRE
3 more

NOS PR] 
W Info!



LE NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES, LUNDI 21 NOVEMBRE 1932

!Prn
auitti,
W lit. 
Pftr y

rvic«
1 ont »t. 
Ir h, u«
'n crt Hé.
r«nt d»i
U* joors
^«« n. 
r^« »

H1*
r • ■ .

hUs

^ • «ni
ptmbci 

Jlor* (jiij]

>di dan 
d’ici «t

.
|t Mme j.

.1ES
1*é«
nos tut

M Pu11!
, iH II* Sü
2-15 5 15

P U iM 
I ' 25 4.lr .

FM. 
TJI I
2.1!
•Jl• *
il!'wnu *

tDAtla r

•pond ». 
non) c

U>t*c

IRE
mC

I U-
I ;»«

il
»»nt®

«M

«ul*u-

IVRE
«0 8.1» 
JO 4.55 
00 4.|S 
45 4 N

.50 4.05 
15 1.4!

.LE

I" VII 
•saUll 
M P«. 

i M (H
It.il 54

(•ISS lit 
Il V IM
11.1» 4M90 «M

9 43 4 M
t M 4M
II

M
M 'IN 
41 140

.23 IM
M fM 
43 IM 

.M l M
l.t» l'I

IN
3éa w

t-m-■ c n.
Mnctrfcl 

: O*»- 

rtftd M4f%

«s
lob u» 
ifax

DU* j
en

et
>

fi 
et 

•a-

neli
lllüDâ. •’

Pre».
me lo(â!

S
L»»*1

[•

loot U?

pr«n«z l'habitude d« lira 
chaqua |our catta paga daa MMKNCIES CILAXSSIEIES Sarvaz-voua an peur vendra 

ou achatar à bon compta

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 35 centma pour 
25 mots au moins «t un sous 

par mot additionnel
Touts* snssaoss doivoat paraîtra
, , is 'ubnqus approartéa at dsa» 
t#l ^odrle» caractère* d lai»rlwaria
flu “Noiivslllett"*

TROIS «NHONCES $1.00

I
Tarif au mula

pour 25 mate et 20 caatine 
du mot adoltloniel

asUeaatM. flaaoalllat. arschalaa ma- 
rl, r % merlaiè*. d*cèv eervlca* anal- 
,,'ïsire* tf*"d me»*#e. ramarclemeata 
B0Ur tympattiie* et autre* 75 rent.n» 
!.. n^ertloi». *ulvant la farmule ordl- 
Lira, chaque mot additionnai ua cea. 
Un.

Lraucun rimbourscment
POUR ANNONCES CANCtL- 
ittS APRES UNF PREMIE. 

RE PARUTION

roi TES ANNONCES SONT 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
IMPORTEZ VOS ANNONCES CLAS- 
WEES DIRECTEMENT AU BUREAU

ou chez nos depositaires 
dont les noms et adres­
ses suivent ci-dessous

Pharmacie Normand 
Rue Notre-Dame

Pharmacie Normand
439 rue Sainte-Céclla

Magasin Corona
Rue Notre-Dame

Henri Cloutier
Coin Royale et Bonaventure

Pharmacie Royale
54 Avenue Lavlolette

Pharmacie Aubin
Coin Stc-Julie et St-Maurice

Paul Gauthier
268 Avenue Lavlolette

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU 

28 rue Fuaey 
T. A. GUILBERT 

638 rue Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Guibord

Serrez-roua de nos Annonces 
Citstet, vous aurez des résultats!

°CXJR L’ACHAT DE VOS 

BIERES ET PORTERS

APPELEZ 404 
Lwraitcn Rapide.

MARCHE NATIONAL
1033, rue Ste-Angele

<____ (14535-Oet.21-lmoia)
NOVEMBRE est pratiquement le der­
nier moi» pour faire la réparation de 
vos couverture» de maison et voua 
éviter le» truuLlea de 1 tau cet hiver 
et au printamra. L’ÀSBLSTOLINE. « 
ciment •ami-ria»tiqua eat le seul qui 
voua donne un garanti de dix an». No» 
conditions »ont facile» at notre ey»- 
tèma à terme est trèa apprécie de» 
proprietaire*. Noua avons auaai en 
oain4 iou# lt# c,fT>«nte tel» que la 
Bond. EUatigum, Spécial Liquide, etc., 
de 61.00 en montant, auaii les bar­
deaux d’aaphalt# et imitation de bri­
que. léléphonez nous irons voua voir 
ou venct voir noa dch»ntilîon« J. M 
Picbé, 84 nie Bell, tél. 75

ll4611-Nov.3-lmoia)

19' PropriétV é~ Vendre----
A V ENDRE maison neuve en bnque 
1188-40 nie Montcalm, 2 logement»
6^,300. comptant, balance sur hypo­
thèque. S adresser J. A. Gauthier. 1650 
Royale, tél. 1474-W.
13 fNov.7-lmoi*)

MAISON A VENDRE ou à échanger

Sour une bonne terre. S adresser a 
[. Lucien Pothier, 1781 Avenue Vie 

toria. Céteau St-Loui».
1» ( 14735-Nov.l9-21-24-3f»)

22 Salon Je Coiffure

SALON VENISE — Enfin une nou­
veauté vraiment pratique. Permanent 
$1.95 (cheveux courts). Un# journée 
seulement, le nombre cat limité. Mer­
credi le 23 novembre, essayez cette ra­
vissante création, ouvrage garanti, 
réservez votre place aujourd’hui. Tél. 
3123. Madame A. Cloutier, 1176 Ste- 
Cécile.
22 (14741-Nov.l9-2fs)

MLLE IRENE BEAUOET
662 Bonaventure Tél. 584-w 
désre annoncer à sa clientèle 

ses nonteauM pnn tour 
coiffure.

Papier 50c. Marcel 25c
Toujours en magasin les 
Dernièrea nouveautés de 

chapeaux- 
Au plus bas ynx.

20 Oct.-l moi»

Divers à Vendre

VENDRE, tapi», lit, prélart, miroir, 
|f v- garde-robe, pupitre couvert, 

--«-rr a 535 Dea Forge», tel.
14-F.

(14731-Nov.18-19-21-3fz)

VEN : ?.E— Trois Uvauaea éle^tri- 
e? ‘ ONNOR”, 5 noêlea foumaiaee 

i tré# bonne condition, 1 set de 
morceaux, 3 bon gros poé- 

% r r cultivateurs. 3 Chesterfield» 
.'»prv pour inatallation de vitri* 

t La Cie J. N. Beaudoin, coin 
htTrp'bur et St-Prosper

14732-NOV.18 19 21-22 23 24-8fs)

VENDRE: un "aleigh'’ de famille, 
'»T on». S'adresser à Joe. Caron, 

Des Forgas, téléphona 118.
( 14726-Nov.18-19-21-8f»)

- T CHARBON—Boia de ch&uf- 
>? n sec, $2. la carde livré. Bois 
'••• ■ I-1 r0 Aussi charbon de toute» 

■* A né Leblanc, commerçant de 
- e* charbon, 1085 Ave Laviolette,

( 14709-Nov 12-1 mois)

’AIN k 4c- N’oubliez paz de vous 
t la Boulangerie Denoncourt, 
y trouverez un trèa bon pain 

i* 24 r à 4c. Pain d» aon au même
•x • *'2 Ste-Marie, tél. 150.

(14736-Nov.l9-3fs)---------- mi — . i.. i. —
.LE de cuisine. Set de divanet- 
' eaux. Matelas spécial: som- 

•• f. Noua achetons et vendons 
• * poêles neufs et de seconde 

• ' -le 121^-M, J. A. AL.AIN, 
Laviolette.

(14663-Nov.7-j.no.)

BOIS ET CHARBON 

DE TOUTES SORTES
[NOS PRIX SONT LES PLUS BAS 
f ' 'ormations, téléphone» 1203. 

Livraison partout 

GEORGES LECOURS 
1060 rue Mercier

(147DO-Nov.14-1 mois)

Divert
" J. S BENOIT désire annon- 

4 ses clients, qu’il est de retour à
' • ières, et sera k leur dispo-
^ su No. 719 rue Des Commit- 

p rt»
(14744-Nov.21-22 2fs)

CHAMBRE ET PENSION k
Dames et Messieurs

$7.00 «t Plug Chambres
avec eau chaude et eau froide 
Repas préparés et servi» avec 
munitieuse propreté.
Aussi cartes de 10 ou 25 repas

Bières et Vint
S'adresser

Manoir LAVIOLETTE
251 Ave Laviolette Tél. 129

9 Nov.—1 ms

RADIO

RADIO MAJESTIC
Lee rreüleurs a i monde 

Réfrigérateurs électriques 
Majestic et Frigidaire

Accessoires, Réparations 
de Radio

J. S. RIVARD & FILS
Instruments de Musqué

Une partie mouvementée

127 rue Alexandre 578

(Nov.3-lmoisu

PRENEZ GARDE !
N’achetez pas vos accessoire# 
d’automobile pour l’automne et 
l'hiver son» venir voir no» prix 
Batterie#. Chaufferettes. Chai- 
n». Anti-Gel. Bougiat. Radia­
teurs. Etc.
Prix réduits sur touts la Kçns.

Batteries garanties de 
$4.75 à $12 00

Réparation ds radiateurs par 
expert.

GUILBERT AUTO 
PARTS & ACC.

592 rue St-Georgea Tél. 647-M 
TROIS-RIVIERES

Feuilleton du Nouvelliste.
•
\

Aimer, c'est pardonner
Par T. Tnlby.

85

Le» Tiger» de Hamilton ont e-j beau gagner 1# titre du Big Four de l’Ontario pour la rugby, en défa.aant l’Argo, ce dernier club n’en fut 
paa moin* le premier à compter. Le» adversaires surveillent étroitement leur ancien copain comme on peut s’en rendra compte 
ici.

Shaivinigan Falls
FUNERAILLES DE MME

ADELARD DESROCHERS

En l’égliSe de St-Pierre de Shawi- 
nigan ont eu lieu, au milieu d’un 
grand concours de parents et d a- 
mi#, les funérailles de Mme Adé.ard 
Dearocher#, née Adélina Grimard, 
décédée à l’âge et & mois
après une maladie de quelque# heu­
re# à peine.

Les porteurs étaient les six fils 
de la défunte MM Frank, Fortunat 
Josaphat, Auguste, Edouard et Her­
vé Desrochers qui étaient accompa­
gnés de Dame# Tertiaire# Mme M. 
at-Hilaire, Mme J. St-Arnaud, Mme 
Z. Dubé, Mme J. Lebrun, Mme Pou­
drier et Mme E. Levage.

M. l’abbé Alfred Bellemara, vi­
caire, fit la levée du corp# et le 
service fut chanté par M. l’abbé Ed­
mond Dubé, vicaire, assisté de M. le 
curé Em.le Trudel, comme diacre, 
et de M l’abbé Alf. Bellemare, 
comm» sous-diacre.

M. le notaire W. A. Lamy, maî­
tre de chape le, dirigea le chant 
pendant que Mme K. Brouillatte 
touchait l’orgue.

La collecte pendant la service fut 
faite par Mme M- Sf-H!laire «t 
Mme J. St-Arnaud.

La défunt# laisse pour pleurer sa 
pert© son époux, M Adélard Des- 
rochera; #ix fils : Frank, d’Artha- 
baekaville, oFrtunat de Victoriavil’e 
Joeaphat, d# Manchester, Auguste, 
d# New Haven, Edouard et Hervé, 
de Shawinigan, 9 fills# : Mme Luci­
en Lacroix, Claire de Ste-Philomè- 
ne, Mme Evariata B’ouin, Marianne, 
Mme O. Blouin, Bertha, da St-Louia 
de Blandford, Mise H. Pérusae, 
Blanche, de Batiscan, Mme Ed. Ver- 
villt, M-ria, d’Arthabaskaville, Mme 
L. Laroche, Eugénie, de Warwick, 
Mlle» Anne-Marie, Béatrice et Céci­
le de Shawinigan, uns aoeur Mme 
Joseph Hébert, de Shawinigan, deux 
frères, MM. Zénophila et Roger 
Grimard, de Ste-Sojhie de Lévrard, 
deux beaux-frère#, MM. Jo#eph Hé­
bert, de Shawinigan, et Ephraide 
Desrochers, de Ste-Emllia de Lotbl- 
nire, quatre b«l-es-«oaur#; Mme Vve 
N. Dearochers, d» Ste-Emilie, Mme

NOUVEAU ET CHIC

SALON
Fourrures, Chapeaux 

Réparation de 
,ourrures de fou­

tes sortes.
Manchons, etc.

Ouvrage garanti.

DESROBERTS HEVEY
'2ème étoffe

103 rue Alexandre Tél. 490

%

Vve A. Desrochers, Mm# Zénophila 
Grimard et Mme Roger Grimard, de 
Ste-Sophia de Lévrard, un oncle, M. 
J. Grimard de» Trois-Rivières, ne­
veux. MM W. St-Pierre, Donnaco- 
r.a, Hormisdas, Zénophila, Lucien, 
Rosario et Roland St-Piarre. Henri 
et Hormieda* De«rochers, Robert, 
Charlemagna et Jean-Patrick Hé­
bert, Hervé, Edouard, Roch, Rosa­
rio, Charlemagne, Henri at Roeal- 
re Grimard, Sta-Soph e de Lévrard, 
Nièces : Mme L. Ricard. Mme W 
Pruneau, Mme P. Arcand, de Sha- 
winigan, Mme L. Bernai d, <.c at- 
Ado.ph# d# Dodsweil, Mlle# Ceciie 
et Berthe St-Piarre, Mme C. Mar­
tin, Troia-Rivièrea, Mlles Marie-An­
ge, Roae-Marie, Béatrice, Célestina, 
Germain# et Cécile Grimard, de Sta- 
Scphie de Lévrard, Mlles Célestina 
et Juliette Hébert, Mme R. Trudel, 
Mlle» Rosaria et Célestina Desto- 
chere, cousin# : MM. A. Grimard, 
Troi#-Rivière#, F- Mathiau, Char- 
ny, W’. Briason at A. Bélanger, de 
Manchester, N. H., cousines : Mme 
D. Beaulieu, MMe M. R. Grimard, 
Mme A. Courteau, Mme Ricard, 
Trois-Rivièrea, Mme F. Grimard, 
Chicoutimi.

Outre le» parent# ci-dessus men- 
ticnnee, on remarquait dan# l a##!#- 
Unce aux funérailles Mme A. Du- 
chemin, Mme Poirier, MM Z Jo- 
livette, H. St-Hilalre, P. Swift, H. 
Lebrun, I. Lupien, E. Lavergne, N. 
Jacques, F. Boulé, W. Jacques, F. 
Deabiens, J. Descoteaux, F. Ber­
trand, J. Dubé, L. Béliveau, Mme 
At Hébert, M et Mme H Fortin, 
Mme Vandal, Mme J. St-Arnaud, 
Mme J. Thibault, Mme J. Mills, 
Mme F. Lord, Mm# J. Lord, MM. A. 
Tardif, R. Paquin, N. Legendre, P. 
Hébert, J. P. Bertrand. O Gélinae. 
Mm» A. Laros#, Mme Jos. St-Onge, 
M. et Mme Beaulieu, M. et Mme 
Poudrier, Mme Z. Dubé, Mme A. 
Lenneville, Mlle# M. Pelletier, L. 
et G. Bergeron, L. Lacoursière, M. 
Fortin, R. Bertrand, F. Paquin, I. 
Normand, I. Thibaudeau, E Ri­
card, A. Lanneville, Jeannette et 
Em. Lanneville, MM. J. B. Ber­
trand, A. Philibert, W. Gagnon, A. 
Leblanc, S. Thibodeau, E Robarge, 
A. Houde, L. Ricard, W Pruneau, 
" Arcand, F. Connabreo, R Pou- 
♦ r, O. Marchand, H. Trudel, H 

Lundry, M «t Mme Lapointe, Man. 
Chester’ MM. Houle, Marchand, J. 
Vandal, M. et Mmf Geo. Dion, M 
et Mme O. Poudrier, M. «t Mme 
Dionne. M R. Arcend, etc.

A. M- Deerocher* «t k toute la 
famille #i douloureusement éprou­
vée noua offrent nos sincère# con­
doléances.

soeur, Mme Armand Gagnon, accom­
pagné du neveu, M. Ovila Gagnon, 
venue également par excursion de 
Chicoutimi a Québec. Us ont visité 
Québec, Trois-Rivières, Shawinigan et 
Grand’Mere.

Sont venus se joindra à aux, M et 
Mme François Cbouinard et leur fille 
Mar.e-Berthe et Evélme de» Troia- 
Kivières, M. et Mme Arthur Sylvain 
et leurs enfants, Françoise, Marcel, 
Jean-Claude et Raymond, des Troia- 
R «ières, M. et Mme Lucien Buisson, 
ainsi que leurs enfants, Maurice, 
Georges, Jeun-Yva et Gisèle de St- 
Narcisse. Mlle# Jeanna et Yvette Si­
mard de Mont-Carmel, MM. François 
et George# Poulin, M. Charles-Augus­
te Francoeur et M. Beaulieu, La fa­
mille M .et Mme Joe. Lapoint# et 

| leur» fille* Augusta, Anne-Marie, et 
Béatrice. Au cour» de la soirée il y 
ent chant, musique et danse.

BAPTEME
Mlle Augusta Lapointe et (leorgea 

Poulin du Lac à la Tortue ont été 
marraine et parrain chez M. et Mme 
Hervé Tbibeault de Grand’Mère d’un 
fila baptisé aoua le» nom* de Joseph 
Louis, Georges, Roger.
JOYEUSE REUNION

Cea jour» derniers se réunirait 
chez M. et Mme Napoléon Picher un 
groupe d’amis étaient présents:

M. et Mme Ntpoléon Picher, #ea 
fille» Germaine et Angéline, Mlles Ma- 
rie-Ange Rioux, Berthe et Kvéïina 
Rordelean, Céc ile et Ma rie Ange 
Tremblay de Garueau Jet., M. Cbar- 
le* Bordeleau de Garoeau Jet., MM. 
Emilien Dodcber, Arthur Dubois, Ro­
bert Courchesne, Déus Bourque de 
Ht-tieorges, Hilarion Béland, Alcide 
Picher.

Un vol a été commis i liez M. John 
ny Morand, restaurateur. Une caia- 
*e de beurre a été volée dans sa gla­
cière .C’e#t probablement pendant la 
nuit que le# voleur* ont fait le coup, 
rien n’a été vu.

Cette nouvelle 
est bien reçue

Genève, Suisse, 21. —Les quartier» 
généraux de la Société des Nations 
ont reçu avec grand intérêt dea nou­
velles de la proposition de l’Argen­
tine pour un pacte de conciliation et 
d# non-agreasion qui concernerait 
tous les pays de l'Amérique du Sud

D’après de» rapporta reçu* ici 
toutes les propositions da ce projet 
d’accord semble être entièrement en 
harmoni# avec la but da la Société 
a-t-on dit.

(Nov.3-lmoie)

Accessoires d’hiver
au plus bas prix 

Cbaufferettea, Chaînes, 
Antl-freeze, etc. 

Entreposage prix spéciaux 
Réparation sur toute» lee mar­

ques d’automobiles.
Autos usagés en très bonnes 

conditions.

Three Rivers Chevrolet 
Motor Sales Lûnited

755 Champflour Tél. 3400 
Ssrviet jour et nuit.

[ Oct 28-lmoie) (Novl8-lmois)

Lac à la Tortue
Les travaux da l'église tirent à leur 

fin. On e»t à finir l#a deux cMés 
da l'égliae, la façsde étant achevée 
depuis une couple d'années. Nous 
aurons une belle église lorsque le tout 
sera fini, car l’intérieur s été restau­
ré il y a quelque» années. Ces tra­
vaux emploient 6 ou 7 homme#.

—Dernièrement Madame Jos. La- 
points avait la bonheur de revoir s#» 
deux aoeurs qu'alla n’avait pas re­
vue» depuis vingt «ns.

Cette réunion fut des plus touchan­
tes.

Dans le cour* de l’après-midi, par 
surprise, sans être attendue, uns au­
tre belle-aoeur et un neveu qu’on n’n- 
vait pas revu aussi depuia vingt ans 
vinrent rehausser l'éclat da la fête.

Etaient présents les héroïne# d’a­
bord qui étaient venues par excur- 
aion de Chicoutimi à Montréal dont 
rune, Mme Wellie Gagnon et l'autre 
Mme Edmour McLean, et la belle-

Lt? Ginger Ale Gurd’s a été choi­
si par “Le Nouvelliste” comme 
produit de première qualité et 
pour utilisation durant ses cours 
d’Art Culinaire au théâtre Ca­
pitol, du 22 au 26 novembre.

Depuis plus de 63 ans, Charles 
Gurd & Company ont fabriqué 
des breuvages rafraîchissants 
de la plus haute qualité.

TOUS LES PRODUITS

gurds
SONT VENDUS PAR

J. N. CODIN, LTEE
1554 rue Notre-Dame, 

Trois-Rivières.

ysCOCOPOOOOOOCOCCCCCCCeOOCCCOSCCOPOOOCOOOO^'—
21-23-24-25

TARZAN LE TERRIBLE
Fptnodr No W

Par Edgar Rice Burroughs
'Metropolitan Newspaper Feature* Servies, toc.)

/-j'% ■%?<

\
s i7^i /

nipbe’

Tarzan cris le nom de «a femme. La eeuie rô- 
ponge qui lui vint de l egtérteur de i* cabane 
fut un cri suivi d’un sanglot et puis le bruit fait 
par un corps tombant sur le plancher Tarzan 
>nta d'ouvrir la porte puts. Impatient devant la 
résistance offerte. 11 saisit la frêle barrière d’une 
de ses mains et 1 arracha complètement A 1 in­
térieur Il vit le corps apparemment sans vie de 
Jeanne étendu sur le p ancher fl la prit dans 
aes bra* . le coeur battait ; elle respirait et il 
comprit que wmle 1 émotion était rcsou^able Oe 
*** evanouuwmenU

Quand elle reprit ses sens Jeanne se trouva 
dans les bras de son mari, sa tAte reposant sur 
la large épaule du géant blanc Tout d abord 
elle se demanda si elie ne rêvait pas. Pila, pen­
dant qu’il la presBait sur son cœur, elle sourit 
tout en murmurant "O. mon Tartan ; Dieu a 
été bon pour nous I” Ils demeurèrent quelques 
instants sans parler , n étalt-ll pas suffisant 
pour eux d être réunis de nouveau Enfin Tar­
zan dit "Nous nous reposerons aujourd'hui, de­
main iwua nous mettrons en rout* ver» le nord."

Ce fut ainsi que le lendemain matin Tarzan le 
Terrible et sa Wen-aimée Jeanne, entreprirent 
la traversée de la vallée de Jad-ben-Otho. De­
vant eux se trouvaient de* hommes terribles, des 
bête§ sauvages et les hautes montagnes de Pal- 
ul-don l-nngeant la rive du Jad-ben-lu’, ils 
traversèrent ensuite une rivière et continuèrent 
leur route fans hâter Maintenant que Tansan 
avait trouvé celle qu’il cherchait depui* m 
longtemps, il était bien déterminé à ne rien en­
treprendre qui pourrait le* séparer d** nouveau 
D n'avalt plus qu un but : quitter > plus rapi­
dement poBslhie 1* sauvage paya d* Paé-ul-don,

Tarzan ne s'inquiétait pas encore de la façon 
dont lui et sa compagne parviendraient à tra­
verser les affreux marai* qui encerclaient Pai- 
ul-4on Ils avaient beaucoup a se dire au sujet 
de leurs étranges aventurée Le troisième jour 
de leur voyage, alors qulls n étaient plus qu'â 
une courte distance de la rivière qui traverse 
A-lur, Jeanne salait soudain .e bras de larxarv 
Dans 1 ombre de la forêt dont Us approchaient, 
eiile venait de voir bouger une forme énorme. 
Tarzan la reconnut Immédiatement Qu set-ce 
que c’est 7" chuchota Jeanne .effrayée.

Le jeune homme travaillait encore, le piano et une dou­
ble-porte l’ont empêché d’entendre ce rui se passait dans la 
-hambre voisine. La voix de sa mère, pleine d’angoiaae, le 
fait se dresser et, de son paa hésitant, il se dirige vers cette 

ix.
—Maman, toi, ici. à cette heure, que se passe-t-il?
—Une chose que nul ne pouvait prévoir, répond Arman- 

de avec la même énergie Ecoute-moi, Michel, écoute moi 
avec tout ton coeur, toi seul peux nous sauver. Jean, ton frère, 
que tu aimes si tendrement, Jean veut partir ce soir, il s en­
fuit à l étranger pour ne pas être soldat. Rien, m a-t-il dit, ne 
pourra l'arrêter. Michel, toi seul peux empêcher ce départ, toi 
qui as tant souffert, toi qui souffriras encore, tu as le droit 
de lui demander le pr*x de ta souffrance. Michel, rappelle-toi 
qui si tu es aveugle, c’est parce que tu as voulu défendre un 
parti qui représente l’ordre, le travail, la paix, rappelle-toi 
que si tu es aveugle, c’est parce que tu as voulu défendre un 
pays. Michel, les gens qui veulent faire de ton frère un traî­
tre, prêchent la révolution, la destruction, l’anarchie. Michel, 
prie, supplie, exige que Jean te paie, tu es son créancier.

A bout de forces, Armande se tait. Les jeunes gens sont 
l’un près de l’autre. Jean n’a plus son attitude orgueilleuse; il 
a baissé la tête comme si son frère pouvait le voir. Michel a 
un visage inquiet et douloureux, il lève les mains, il les tend 
vers celui qui veut partir.

—Mon Jean, dit-il avec une voix bouleversée, mon Jean, 
est-ce possible que tu songes à nous abandonner > Si tu t’en 
vas. si tu fais cette chose atroce, c’est la honte qui entrera ici, 
la honte. Jean, je n’ai pas bien compris, maman a prononcé 
un mot qui m a fait si mal, tu fuis .

Doucement, Armande quitte la chambre. Elle doit laisser 
les jeunes gens seuls. Michel saura mieux qu elle parler au ré­
volté; Michel obtiendra peut-être ce que nul n’obtiendrait.

Lasse, elle descend l’escalier; où aller se réfugier? Quelle 
détresse est en elle!

La voilà dans le hall éclairé par la lune, fantôme doulou­
reux. Elle • assied, elle attendra là. et, si Michel ne réussit pas 
à convaincre Jean, elle essaiera encore de l'arrêter.

Pour sauver le fils de Pierre, elle luttera jusqu’au bout. Elle 
ne veut plus penser, elle est épuisée, mais pour celui qui est en 
danger, elle prie avec ferveur.

XVI
Jean est parti, il a rejoint à Strasbourg son régiment. Six 

mois se sont écoulés, pendant lesquels, vis-à-vis des siens, 
il a gardé Je silence le plus absolu. Non seulement il n’a pas 
écrit, mais il s est abstenu de répondre aux lettres qu on lui a 
adressées.

Très froissé par cette façon d'agir. Pierre ne permet pas 
qu on lui parle de son fils; il sait par les chefs du jeune soldat 
que Jean est en parfaite santé et que rien ne l’oblige à se 
conduire ainsi. 11 n a aucune excuse à invoquer, aussi Pierre 
ne 1 excuse pas. 11 pense que Jean supporte mal la caserne, 
que la discipline lui est dure, et que ce garçon, trop gâté, boude 
comme un enfant. C’est une bouderie stupide qui doit cesser. 
Mais il n a pas encore trouvé le moyen de la faire cesser.

Marthe et Marie sont désolées, ce frère était leur orgueil, 
elles le jugeaient très supérieur à elles et voici que le piédestal 
sur lequel leur jeune affection l’avait posé est en train de s’é­
crouler. Ln changement de vie et Jean a pu les oublier, car 
elles appellent oubli ce silence qu il observe vis-à-vis d’elles.
I .es lettres les plus affectueirses avec quelques reproches n’ont 
obtenu aucune réponse; les menaces de Marie, tout a été mu­
tile. J ean n’a pas écrit.

Michel s étonne lui aussi, mais Michel est un musicien, il 
ressent autrement que les autres. La cécité a développé en 
lui cette vie intérieure qui est la vie de tous les vrais artistes; 
il aime les siens, il les aime avec son coeur délicat et tendre, 
mais il n a ni les mêmes inquiétudes ni les mêmes chagrins. 
Michel a foi en Jean, il a promis de partir, il est parti. Sa ré­
volte.^ fantaisie d’un soir, un mauvais vent avait amené la 
tempête, le calme est revenu. Jean est trop honnête pour ne 
s être pas rendu compte de la laideur et de la fausseté des 
doctrines qu il voulait défendre, il doit être furieux de s’être 
trompé, voilà la seule raison de son silence.

Celle qui est la plus inquiète, celle qui espère encore qu’un 
courrier apportera enfin les nouvelles tant attendues, c’est Ar­
mande. Jean est parti, que pouvait-il refuser à Michel, mais 
dans quel état d’esprit est-il parti? Rien ne lui a permis de 
deviner ce qu’il pensait; il a joué admirablement la comédie, 
et son père ni ses soeurs n’ont pu se douter que Jean avait 
failli déserter. Il a plaisanté sur les plaisirs de la caserne avec 
une gaieté qui était une surprise angoissante pour Armande.
II a ri d être tondu, il a ri en pensant aux vêtements qu’on al­
lait lui offrir, il a ri en parlant des corvées qui l'attendaient, 
du coucher à la caserne et de la soupe obligatoire 11 a ri, ah! 
comme il a ri. Ses soeurs se sont beaucoup amusées.

Préoccupé, absorbé par des affaires difficiles. Pierre s souri. 
Michel n’a rien compris à cette gaieté bizarre, mais Arman­
de a tremblé. Que cachaient ces plaisanteries, quelles souf­
frances dissimulaient ces rires?

Jean est parti sans lui dire adieu, volontairement, elle en 
est certaine. Depuis le soir où Michel, appelé par sa mère, l’a 
empeché de s enfuir, Jean s’est toujours arrangé pour ne pas 
lui adresser la parole. II l'ignorait; c’était une chose que per­
sonne ne remarquait mais qu’elle trouvait pénible.

Les quelques semaines qui suivirent le départ de Jean ont 
été pour Armande des semaines heureuses; à un concert,
1 oeuvre de Michel, le Retour, a été acclamée, et les critiques, 
pour une fois du même avis, ont déclaré qu’on pouvait tout 
espérer de ce jeune musicien. Un peu grisé, mais plein d’es­
poir, Michel s'est remis au travail avec une ardeur qu elle est 
obligée de modérer.

Le cajme, presque le bonheur est revenu dans la maison. 
Mais le silence de Jean, ce silence qui se prolonge de­
puis des mois. devient une inquiétude qui tous lea 
jours augmente, ce silenèe pour Armande est plein de me­
naces, et, à chaque instant, elle se demande ce que Jean fait 
à la caserne. Un doute est en elle, un doute qui devient une 
angoisse, puis un remords.

A-t-elle bien agi en empêchant Jean de s’enfuir? Quel mo­
bile la poussée? A-t-elle été bonne Française? Est-ce l'hor­
reur de la désertion qui 1 a fait agir, a-t-elle voulu simplement 
ramener une brebis égarée? Ou bien, sans réfléchir aux con­
séquences de son acte, a-t-elle arrêté le rebelle pour éviter à 
Pierre une douleur qu il aurait cruellement ressentie?

Ln envoyant Jean à la caserne, n’a-t-elle pas envoyé l’avocat 
du mal dans un lieu où une propagande bien faite peut causer 
tant de ravages? A-t-elle été celle qui trahit inconsciemment, 
sans s’en douter, ne pensant qu à ses affections personnelles? 
A-t-elle eu une âme si petite? elle en a honte!

Armande ne peut plus vivre avec ce floute, et un soir où 
Ma ne, 1 enfant gâtée, se permet de parler à son père de Jean, 
de lui rappeler que son anniversaire est proche, Armande dit 
l inquiétude que ce silence lui cause.

D’abord, Pierre se fâche; l’anniversaire de Jean, il a autre 
chose à penser, et puis Jean, jusqu’à ce qu’il explique son silen­
ce, ne recevra aucune preuve d’affection de sa famille. Il dé­
fend à ses filles d écrire, et Armande, la bonté même, doit elle 
aussi, se montrer sévère.

Armande qui est toujours de l’avis de son mari, ose pour­
tant dire qu elle aimerait à rappeler à Jean cet anniversaire 
qui fut toujours dans la maison une grande fête. Elle explique 
son désir; il faut que les liens de famille soient renoués, il 
faut savoir pourquoi Jean s'obstine ainsi.

(A Suivre)
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Edmond Tramblay. aernndé par M 
i>< batin T hoir, a* Ch aason: Qua l*1 
maira et !a secrétaire trésorier s "♦•nt 
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pria* en considéra* in u rtt,
arc* et a*t laissé* e ir la 'i< e 
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Les licences vont 
baisser en Ontario

Toronto, El. — *’U rajaatemant des 
encts 4 a ùt >rr.ol»;lea pour IbîU sa- 

ra annonça prochainement par It 
■ rirt*-• t 'le * Voiria dt TOnta* 

r o, a écr.t te Toronto Je «•gram, 
h er U édu a ast maintenant 
t ^ r * • deration par l'hun. Lee 
to i Macau ay. rr. n;stra da la voi-

tdu.a e#t ma; Manant 
* a, qu* a -rtout sur la* ai* et 
> .Il c> t» d r e • léger» qu aérant 

p^r le ar he catta année, tam- 
hant bien au dessous da l«tus tue* 
•nentr^ le# an t* les huit qui
furent • • aur le marché an d«r- 
■ er Iu* tau* actuel e«t de |12. pour 
es six cyHndraa et de $-»*. pour ♦» 

huit cy.indm■ Pour las mars plu*»

r , ta u * •-• t t r'-;- c evé», et 1 un
d a c« nouveaux ta

s e n t de $10. pour le ali cylindres 
et $iTy. <,u I’-»'. pour crus da huit 
tflindra», ajouta I» journal.

Une partie des 
K.-U. au Canada

8aint Jean Qu* lî» l a < ha nbrr 
de Commerce • adopté a i'unaniml- 
t • une résolution recom­

andant qut a partie nord du Vec~ 
mont, du Ne* Ha upahirt et du 
piua m portante Je «-ette mesure 
M* *■ .oit donnée au Canada en é- 
change «1» »* cooperation «t e pro­
jet d« canaliaat on du 8t-Eaurent 
eat mis a exécution

noi e . ; ru' t tenip- ra re, p' i
payer les intérêts et fonds d'amor­
tissements aur debentures de 1* 
ville échu» le 1er novembra dernier

Lettre «ie M Alfred M o r r seette 
demandant permi#* on de fa.re dt 1 < 

laps * sur le pet t lac. en arriéré «D j l'église. Aucuns décision n'a été
I pris# a «e *uj«C

Lettre de MM. J'»s. Lafleur Enre 
g stré, ai e j jet de * pierr# con 
cassée, fournie a la villa pour ses 
tra>aux d'1 ; • vaget.

lecture fut faite auss da l’ana 
1 p.f» «pe hantillons de a.t prélcv-e 
|c on:* derriier par le médeen ou 
;'in>pev leur de l'i nité Sanitaire <’U| 
t < mté I«aviolette dont nous fai- 
son# part e Ce rapport fut trouvé 
satisfaisant.

Lettre Je Eh orabît Honoré Mer­
er. - «tre .les terre* et forêt»

^ au su,et de notre demande d'ex 
rupt d.- droit de rompt du b© *

^ le but de procurer de l'ouvragr 
u rv-e < ueurs au r»>urs de l’hivt* 
qui s'en vient.

Enfin la rr*nc* c«t le»ée.

Robins souffre 
d’amnésie total

Ashev.Le, C S. î! — Le colenal 
Raymond R h,ne, chef prohib.t onn s- 
U et ami nLme du prés.dant Hoover, 

d «parut le S se-timbre at que
1 on er y ait evo r été la netiae à— 
. .ntrabar • #r» d a cool, a été décou­
vert «ane un obacur vil- 

kge da rr r.'.agr.es dans 1 ouest de la 
Carelise du Nord, louffrant d'aoiné- 
* «.

I* colonel R> a a été identifié 
par ton neveu, John Dreier. 
le Ne» York II e été condu t en un
endroit tenu caché, pree d’id» pour y 
etre S^.gné.

S *n neveu e déparé “Le colonef 
K ns «rt dan un état phjüqua par- 
fs t et il a le contrôle de se« facul­
té* mentales ord na ree " I! n'a pas 
i» a. r r ! toutefois la différence qui ex 
• ;e entre cette déclaration et 1 autre 

. veut que le colonel souffre d am-

I* Praeae Aasoc ée apprit que le 
ne! Robins vivait depu a deux mola 

i’» le v.' agi* de Whiti.er, au fond 
des montagnes, dans una maison de
pen*.on sou» le nom de “Rogers '1

Byrd continuera 
ses recherches

W in «ton-Salem. North -< arolina, 
21 lie viee-amiral Richard E. Byrd 
a déclaré que les navires et le» 
av ' r» lui avaient déjà été fournis 
;• ur *a reconde exploration de l’A* 
tac tique et qu’il avait l’intention 
de chercher un continent erdu, au 
pôle aud

L'av late.jr-exp’orateur de* Etat# 
Un s ■ déclaré qu'il partirait au 
mois d’octobre, l’an prochain. Il dé­
clara que lors de son dernier voya­
ge i avait découvert ce qu’il croy­
ait être le bord d’un continent per­
du et qu’il avait l’intention de pour- 
aur. re sa découverte

Tentative 
de meurtre

Montreal, 19— En ae cachant dans 
ta ma.aor. des ddtec* t ont pu ar­
rêter Peter Lucie, 40 an» 
véu-ran e: . n en ' ' e- de Mont 
rea'. accusé d’avoir voulu tuer «a f 
le Agé# de 21 ans. d'un coup de feu 
Ce’.’e-ci a déclaré a L pol.ee que e* 
père après l’avoir battue avait tire 
sur alla et que la baMe l'avait attain 
te l*c*rement à la ‘empe. On a trou 
vé aur l’homma un revolver da cal 
üra 22 dont deui chambras étaient.v 
dec.

Leur état s’eat 
am élioré

Hamilton, Ont . 2l ' P.C.) — Son 
Excellence Monseigneur J. T. Ktdd 
évêque de London, qui «'est blessé en 

sgr c da l’archevêque Ne I *M 
St\ 1** rarchldioeéc* catholique ro 
main da Toronto, dans un accident 
d’automobi’e. mercredi, a pu laidser 
ThApital Ft-Joseph.

L'archevêque McNeil demeure * 
l*hépita!. mais son état s'améliore ra 
p.dement et ses blessures ne sont par. 
aussi serifuaoa qu’on le croyait tout 
d'abord.

I.r§ cinéma» rf» France F\\m

IMPERIAL
Al JOI RD’HI I 

I en films Oseo présentent

L’AIGLON
Attraction spéciale

Mademoiselle

ODETTE DARTHYS
de I Opera < omique de Parla

Réengagé
Los Angeles, 1A--Jack Lelivct qui 

s’est mis en vedette comme spécia 
liste dana l art de former des jeunes 
joueurs a été réengagé comme pilo 
e du Loe Angeles, dans la ligue du 

Pacifique. Ce sera sa cinquième sai 
son avec les Angle, car il succéda 
à Marty Krug au milieu de l'été \92'J 

apres avoir été gérant du Milwau 
kee de l'Association Américaine. A 
vant de devenir pilote, Lelivet a joué 
dans le» majeure» figurant chei le- 
Sénateurs, les Yankees et le» Indien 
de Cleveland.

d l es Cfnemaa de France-Film
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Al JOl KD Hf I

Les aventures dr Joseph 
Rouletabille dana
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l’ne production Osso d’après le 
roman da Gaston Lerou*
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L'ENTREE EST GRATUITE
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Avez-Vous Bien Examiné 
les Différentes Lignes

Actuellement a I Etalage chez Fortin
Faite» vous un devoir de bien fouiller l'etalage de produits Mercury actuellement 
en montre 
d'une renommée 
par Mercury.
marque Mercury sans crainte de faire une erreur de jugement.

is un devoir de bien fouiller I étalagé de produits Mercury actuellement 
dans nos vitrines. Ce sont des marchandises de la plus haute qualité, 

mimée qui n’est plus à faire. Porter des bas, sous-vétements etc., fabriqué* 
try, c’est s’assurer le maximum de satisfaction, Demandez toujours /g

* _ « #a • l • ___ A

crcyN
Camisoles et 

caleçons Mercury 
ligne 98

Camisoles et caleçons pour homme*, mar­
que Mercury, ligne 98. Une très belle 
valeur, tissu en tous point# semblable a 
celui des combinaison» ci-haut décrites.

$1.79T ailles de 34
a 42

morceau .

Camisoles et 
caleçons Mercury 77
Cam isoles et caleçons de mérino Mercu­
ry, ligne 77, contenant le même pourcen­
tage de laine que les combinaisons de 
même aorte. Toujours la
première qualité. Tailles 
34 à 44. Le morceau .. .

I V . Il A pT v' i i B

85c

Combinaisons 
Mercury 98

Combinaison* de laine naturelle Mer- 
curv, 1 gne 98. une très bonne pessnteur 
,, ,ur l’hiver, un sous-vêtement conforta- 
bin sans etre d'une épaisseur gênant*.
Tailles de 34 à 42.

$2.98
Combinaisons 

Mercury 77

Combinaisons Mercury, ligne 77, pour hommes, même 
pesanteur et même nuance que ceux en laine naturelle, 
mais ne contenant que 10' ÇT 4
He lame...................................................................

Combinaisons pour 
Garçons Mercury 98

Combinaison» de laine naturelle Mer­
cury, ligne 98, même qualité exacte­
ment que celles pour hommes. Prix 
variant selon les tailles.

$1.90 $2.25 $2.50
Combinaisons de merino 

No 77 pour Garçons
Combinaisons de mérino, imitation de laine naturel!. Mer­
cury 77, contenant un pourcentage de I0r'' de laine, pour 
garçons. Première qualité. Prix 
en relation avec les grandeurs. $le $1,10

♦e>

Chaussette pour 
hommes

Noun avon# toujours en mais w 
choix considérable d* belle» chta»* 
eettes Mercury, en laine anglaiss, 
laine écossaise, cachemire tout Ui* 
ne et laine et soie. Nouveaux ps* 
irons de fantaisie, ou nuançai 
unies. Trois qualités de pesanteur» 
différentes. Pointures 10, 10 1-2, 
11, 11 1-2, 12. Trois prix:

45c 65c 89c
A

k\
7
y
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Bas pour 

Dames soie et 

cachemire

Notre stock de bas 
Mercury comprend des 
bas de soie différentes 

[f pesanteur, des bas de
chiffon d’une grande beauté et des bas de cachemire et 
soie et laine. Tous ces bas sont façonnés et se détaillent à 
divers prix.

« 'J

29c à 90c

BAS POUR ENFANTS
L ne belle valeur. Bas de cachemire Mercury, pour en* 
l ints. \ ous ne sauriez choisir de bas plus appropriés pour 
la jeunesse. Pointures de 4*/2 à 10. Nuances: drab et
noir. La paire

Laine en écheveaux
Laine en écheveau Mercury* de 14 
de !v., assortie dans les teintes sui­
vantes: bleu, rose, brun, vieux rose, 
noir. etc. Cette lame ne refoule pas. 
L’écheveau

LAINE EN BALLE OU EN ECHEVEAUX
Laine en balles

Laine Andalusian de Mercury, en 
balles de 1 once, spécial pour tri­
cots de vêtements de bébés. Rose, 
blanche, bleu et vert pâle. La balle

Laine en écheveaux
i-«*ine écheveau de 4 brins, pour 
tricot pesant. Plusieurs nuances pat' 
mi lesquelles: bleu, rose, brun, vieux 
rose, noir .etc. L’écheveau

60c 19c 45c
LINGERIE MERCURY POUR DAMES

Bouffants pure laine
Ligne épatante de bouffants pure lai­
ne, marque Mercury, pour dames. 
Bande en avant et poignets ajusté*. 
Trois tailles: petite, moyenne et gran­
de. Valeur de $ 1.50

Bouffants vanraalte
Bloomers Van Raalte de Mercury, 
confectionnés d’un tissu absolument 
nouveau, très fin et très, résistable. 
Dans le rose seulement. Une valeur de 
$1.50.

98c 69c

Camisoles pure laine
Camisoles pure laine, marque Mcrcurji 
modèle avec bande ajustée à la tail* 
le. Blanc seulement. Trois tailles: p®' 
tes. moyenne et grande. Chacune

89c
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